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Le Gage des Prochaines Victoires 
Le communiqué de cette après-mi-

di, ample, précis, vigoureux, qui met 
les points sur tes i et les noms sur 
les visages, est à la fois si sincère et 
si fort qu'il suffit de le lire pour voir 
s'éclairer soudain tout le champ jus-
qu'ici obscur de cette bataille mysté-
rieuse; et le communiqué du soir ne 
fait qu'en renforcer l'excellente im-
pression. 

Avant-hier, on ne pouvait que pres-
sentir les fortes volontés militaires du 
général Joffre; maintenant, les com-
muniqués officiels, éclairés par le rap-
port si important du général French 
et par la lettre du Président de la 
[République, les expliquent par la plus 
magnifique de toutes les démonstra-
tions, — le résultat. 

On peut juger, maintenant, ce qu'il 
a fallu de calme et de sagesse tran-
quille au chef de notre armée pour 
se résigner aux sacrifices cruels, qu'il 
avait jugés nécessaires. Et le plus dur 
de tous fut, sans doute, celui qui for-
çait nos braves troupes à reculer, à 
abandonner les plus belles de nos 
provinces, à laisser presque insulter 
Paris, pour maintenir, sur notre fron-
tière de l'Est, la ligne d'une armée 
intacte, indispensable pour' accomplir 
la manœuvre finale. 

Voyez, comme les choses sont chan-
gées depuis 1870 ! Alors, les troupes al-
lemandes, après avoir brisé, en deux sé-
ries de batailles, la résistance de nos ar-
mées sur la frontière, s'étaient avancées 
droit sur Paris et avaient mis le siège 
devant la capitale, sans courir le ris-
que de laisser aucune force sérieuse 
en dehors de ses murs. Il fallut l'é-
nergie indomptable de Gambetta pour 
tirer du sol une armée trop jeune, à 
peine encadrée, non instruite, et qui 
ne pouvait que sauver l'honneur. 

Cette fois, l'ennemi tourne notre 
frontière de l'Est solidement munie; 
il viole la neutralité du Luxembourg 
et de la Belgique; il brise l'héroïque 
résistance des armées et des places 
belges; et on peut croire qu'il va nous 
prendre à revers par les provinces 
du Nord. 

Le trait de génie du général Joffre 
(qui n'est, comme il convient, qu'une 
manifestation de simple bon sens), est 
d'avoir compris deux choses : primo 
qu'il ne pouvait pas défendre la Fran-
ce dans l'étroite enceinte de nos pro-
vinces du Nord; secundo, qu'il ne de-
vait, à aucun prix, dégarnir notre 
frontière de l'Est, sous peine de livrer 
à l'ennemi la même voie qui l'avait 
conduit à Paris en 1870. 

Il se résolut donc à combattre face 

au Nord, sur une ligne couvrant la 
longue distance qui sépare Paris de 
Verdun et de Belfort : il recula jusque 
sur cette plaine de Châlons admirable-
ment connue de nos troupes, et là, les 
déployant à l'aise, il ne songea plus 
qu'à saisir l'heure où l'ennemi tombe-
rait dans l'une ou l'autre des tenta-
tions qui s'offraient à lui : soit atta-
quer Paris, — et alors nos armées 
étaient intactes pour le prendre à re-
vers, — soit allonger indéfiniment ses 
lignes d'enveloppement, — et, une heu-
re sonnerait où il l'aurait à bout de 
souffle et épuisé. 

Nous sommes à cette heure. Le gé-
néral Joffre a dans les mains toute son 
armée intacte, bien ravitaillée, avec 
ses rangs complétés, au fur et à mesu-
re des besoins, par les renforts em-
pruntés aux dépôts. Il transforme à 
miracle sa défensive en offensive; il 
chasse devant lui l'ennemi; et, par une 
bataille de six jours, il le repousse vers 
le Nord. Encore un effort, et « la déci-
sion » que l'ennemi n'a pas su pren-
dre, nous la prendrons contre lui. Il 
y a huit jours, il était à Provins; le 
voilà ramené à Soissons et Compiè-
gne... 

Ne chantons pas victoire, cependant : 
la victoire n'est pas encore le fait ac-
compli. Sur un espace aussi vaste, des 
alternatives diverses peuvent se pro-
duire. On ne vient pas à bout de la for-
ce qui nous est opposée en quelques 
journées, si glorieuses soient-elles. Ce 
n'est qu'un commencement, un bon 
commencement ! 

Nos soldats savent que, grâce à leur 
courage et à leur ténacité, la première 
manche est gagnée; maintenant, c'est 
le:grand jeu. Leur premier succès, ce 
succès d'un si bon augure et qui leur 
remet le cœur, ils le connaissent par 
la notification qui leur en est faite of-
ficiellement, ils le connaissent par la 
lettre du Président de la République, 
qui est, pour eux, comme le salut fra-
ternel de la nation tout entière; que 
dis-jc, ils le connaissent par ce frémis-
sement qui ne trompe pas, et qui fait 
monter dans leur âme l'enthousiasme 
des prochaines victoires. 

L'ennemi chancelle, il cherche la 
route par laquelle il se dérobera, ou 
bien, se sentant acculé, il se retranche, 
et fait front, comme un sanglier dans 
sa bauge. Est-ce l'hallali ?... De quel 
cœur la France entière suit l'action 
qui s'engage, maintenant, entre ses 
troupes victorieuses et un ennemi en-
core redoutable aux abords de Vitrv-
Ïe-Français, le bien nommé ! 

GABRIEL HANOTAUX 
de l'Académie française. 

CHEVALIERS DU DROIT 
On sait l'héroïsme du bourgmestre 

de Bruxelles, M. Max. Lorsque les 
troupes allemandes occupèrent sa ville, 
il fit preuve d'un courage tranquille 
et d'une dignité simple qui impression-
nèrent les vainqueurs. On lui laissa 
l'administration de la cité, sous l'auto-
rité d'un général allemand, gouver-
neur. Il ne déclina point cette charge 
si délicate et si périlleuse, parce qu'el-
le lui permettait de défendre encore, 
dans une certaine mesure, les intérêts 
de ses concitoyens. Mais, le général 
gouverneur de Liège lui ayant prêté 
des propos mensongers, s'abritant der-
rière l'autorité du premier magistrat 
de Bruxelles pour proclamer que les 
Français se refusaient à défendre les 
Belges, M. Max n'hésita pas à lui in-
fliger, par affiches, un démenti formel. 
C'était jouer gros jeu, étant donnés 
l'orgueil et la barbarie des Allemands. 
Ils n'osèrent pas, cependant, sévir con-
tre le courageux bourgmestre. 

Mais ils avaient exigé, on s'en sou-
vient, de la ville de Bruxelles une con-
tribution do 250 millions. M. Max ré-
pondit qu'il n'avait point d'argent, que 
la caisse municipale avait été transpor-
tée à Anvers. Les Allemands, furieux, 
prirent, paraît-il, des otages: M. de 
Rothschild, M. Solvay, le grand indus-
triel, que j'ai eu l'honneur de rencon-
trer récemment à Bruxelles avec M. 
Max, et enfin le bourgmestre lui-mê-
me. 

Naturellement, M. Max, par ses 
fonctions, par le rôle qu'il a déjà joué, 

est particulièrement exposé aux ri-
gueurs . des Allemands. Jusqu'où se-
raient allées ces rigueurs? Jusqu'à le 
fusiller? Ct serait bien possible. Mais 
on nous annonce que le ministre des 
Etats-Unis, pour le soustraire aux ven-
geances de l'ennemi et le rendre en 
quelque sorte inviolable, l'aurait nom-
mé secrétaire de sa légation. 

La nouvelle est-elle exacte ? On vou-
drait croire qu'elle est vraie bien qu'el-
le ne soit pas très vraisemblable. 

En tout cas, le «geste» serait bien 
digne de la grande nation qui depuis 
l'ouverture des hostilités n'a cessé de 
réclamer le respect du droit des gens. 
L'ambassadeur des Etats-Unis à Paris 
a officiellement protesté au nom de 
son gouvernement contre le crime des 
aviateurs allemands venant jeter des 
bombes sur notre capitale. Le ministre 
des Etatc-Unis accrédité en Hollande 
s'est également élevé contre la destruc-
tion de Matines et de Louvain, contre 
les actes de barbarie commis par les 
Allemands en Belgique. 

Il convient de signaler cette attitude 
de la grande République américaine 
et dé lui rendre un hommage mérité. 
Elle entend observer une stricte neu-
tralité entre les belligérants. Mais elle 
veut que dans cette lutte formidable les 
lois de la guerre soient par tous res-
pectées, et son gouvernement intervient 
dans les champs de bataille de l'Eu-
rope comme le chevalier du droit. 

CHAKLES C IET. 

Elles vaincront ! 
Il résulte clairement du communiqué of-

ficiel de la nuit dernière que nos armées 
ont remporté d'importants succès après 
des batailles acharnées qui ont causé des 
deux côtés des pertes considérables. Cela 
n'est pas pour effrayer la notion, qui sait 
gré, au contraire, au gouvernement de lui 
dire la vérité. L'essentiel, en dépit des 
immenses sacrifices de vies humaines que 
va nous imposer cette horrible guerre, est 
que la France, dont l'image radieuse do-
mine les champs de bataille où ses enfants, 
résolus à chasser l'envahisseur, renouvel-
lent, les exploits belliqueux des soldats de 
la Révolution et des grognards du premier 
Empire, que la France, qui défend la 
cause éternelle du droit, du progrès et de 
la civilisation, sorte finalement victorieuse 
d'une conflagration qui a voué à l'exécra-
tion du monde entier ceux qui en sont les 
auteurs responsables. 

Nos troupes, au cours des derniers huit 
lours, ont donné la véritable mesure de 
leurs qualités militaires : endurance à 
toute épreuve, entrain endiablé, courage 
héroïque. Elles manifestent, leur confiance 
absolue dans la valeur de leurs chefs, qui 
sont capables de faire des prodiges avec 
des armées qui provoquent par leur tenue 
l'admiration universelle. 

Les Allemands reculent sous la poussée 
irrésistible des troupes alliées, qui ont ga-
gné, comme nous l'a annoncé le Commu-
niqué officiel, à l'aile gauche, plus de soi-
xante kilomètres de terrain. C'est bien 
une victoire incontestable que nous avons 
remportée sur ce point. Puisse-t-elle être 
le prélude d'autres victoires éclatantes et 
définitives ! 

Sans pousser l'optimisme trop loin, et 
en gardant toute la réserve qui convient 
en la circonstance, nous pouvons dire que 
les troupes alliées, bien dans la main de 
leurs chefs, ont ouvert la période des suc-
cès. Elles tiendront toujours et quand 
même, car elles savent que de leur iné-
branlable résolution et de leur irréduc-
tible ténacité dépend le salut de la Fran-
ce. Elles viennent d'exécuter un plan qui 
est un chef-d'œuvre de stratégie avec une 
précision chronométrique qui a déconcerté 
l'ennemi. No' e état-major général vient 
de justifier avec plus de force la confiance 
inébranlable que nous n'avons cessé d'a-
l'oir en lui. 11 a fait preuve d'un impertur-
bable sang-froid, bien qu'il se soit trouvé, 
iprès les opérations militaires qui se sont 
déroulées en Belgique, aux prises avec a'iminensos difficultés, qu'il est en train 
le surmonter. 

Ç'cj! pourquoi le Président de la Répu-
blique a tenu à adresser aux armées qui 

viennent de donner une preuve éclatante 
de leur bravoure, de leur discipline et de 
leur entrain, et aux chefs qui les condui-
sent avec une autorité, une prudence et 
une- décision auxquelles tout le îonde 
rend hommage, l'expression de sa recon-
naissance et de son admiration. Ce fai-
sant, il s'est fait l'interprète bien inspiré 
du pays, dont la confiance grindit chaque 
jour et qui sent brûler en lui la sainte 
flamme d'un patriotisme décidé à ne re-
culer devant aucun sacrifice. 

M. le Ministre de la guerre a joint ses 
félicitations à celles du Président de la 
République. 

Nos armées, secondées par la vaillante 
armée britannique, et tous les chefs ômi-
nents qui les commandent, ont bien mé-
rité de la patrie. Flics vaincront; c'est la 
sainte devise aujourd'hui de tous les 
Français. 

 ——1 ——— —— 

Dne Entente balkanique 
Paris, il septembre. — Le « Petit 

Journal » reproduit d'après le « Corie-
re d'Italia » une dépèche de Bucarest 
annonçant qu'une entente a été con-
clue entre la Roumanie, la Bulgarie 
et la Grèce pour faire face à une action 
militaire éventuelle de la Turquie en 
faveur de l'Allemagne. Le ministre de 
Roumanie a été reçu par M. Salandra. 

La Politique à Coups 
 de Revolver 

Rome, 11 septembre. — On mande 
d'Athènes à la « Vita » qu'une vive dis-
cussion aurait éclaté au ministère de 
la guerre de Turquie, entre le prince 
héritier et Enver-Pacha au sujet de la 
politique de la Turquie. Enver-Pacha, 
surexcité, aurait tiré deux coups de 
revolver sur le prince, qui, légèrement 
blessé, aurait riposté et atteint Enver-
Pacha à la jambe. Suivant une autre 
version, qui n'est pas confirmée jus-
qu'à présent, Enver-Pacha aurait suc-
combé à,ses blessures. 

La Prise de Stryj 
La ville de Stryj, qui a été prise par les 

Russes, est un centre pétrolière, dent le 
rendement annuel atteint 78 millions de 
pouds. ., . , 

Prociamation lu Roi George 
aux 

Londres, 10 septembre. — Le bureau de la 
presse communique la proclamation royale 
suivante qui vient d'être adressée aux colo-
nies britanniques : 

Durant ces dernières semaines; tous les 
peuples de mon empire, de la mère patrie et 
ries colonies se sont mis en mouvement avec 
l'intention unanime de faire face, pour la 
repousser, à une agression sans précédent 
contre la civilisation et la paix du monde 
entier. 

Je n'ai pas cherché ce conflit désastreux; 
au contraire, ma voix s'est toujours élevée 
en faveur de la paix; mes ministres ont fait 
tous leurs efforts pour atténuer la tension et 
aplanir les difficultés auxquelles mon em-
pire n'était pas intéressé. Me serais-je tenu 
à l'écart quand, en dépit des traités signés 
auxquels mon empire est partie contractan-
te, le sol de la Belgique était violé et ses vil-
les dévastées, et quand la nation française 
était menacée d'extinction? J'aurais sacrifié 
mon honneur et voué à la destruction les li-
bertés de mon empire et de l'humanité. 

Je me réjouis que toutes les parties de mon 
empire aient approuvé ma décision. La 
Grande-Bretagne et l'empire considèrent com-
me un héritage commun le respect absolu de 
la parole donnée et clef traités signés par les 
rois et les peuples Mes peuples au-delà des 
mers ont montré qu'ils approuvaient la gra-
ve décision qu'il était nécessaire de rendre, 
en me donnant leur appui complet, et je suis 
fier de montre au monde entier que MES 
PEU. LES DES COLONIES SONT AUSSI DE-
TERMINES QUE CEUX DU ROYAUME-UNI 
A POURSUIVRE UNE CAUSE JUSTE JUS-
QU'A CE QU'UN RESULTAT SATISFAISANT 
AIT ETE OBTENU. Ils ont ainsi démontré, 
malgré la diversité des origines, et de façon 
complète, l'UNITE FONDAMENTALE DE 
L'EMPIRE. 

->-

Âvis aux Familles des Mobilisés 
Le ministre de la guerre croit devoir rap-

peler les dispositions qu'il a prises pour que 
les familles reçoivent aussi rapidement que 
possible les renseignements sur la situation 
de leurs membres présents sous les dra-
peaux. 

1. Lors de la mobilisation, tout militaire a 
été invité à indiquer au dépôt du corps de 
troupe auquel il appartenait les nom et 
adresse de la personne qui devait être préve-
nue en cas d'événement fâcheux. 

Les familles sont informées que toutes les 
mesures sont prises pour que ces événements 
soient portés à leur connaissance par les dé-
pôts des corps dans le plus bref délai possi-
ble et sans qu'il soit besoin pour elles d'éta-
blir des demandes de renseignements. 

2 Pour permettre aux parents des militai-
res autres que ceux qui seront prévenus 
d'office d'avoir des nouvelles de leurs pro-
ches, le ministre a arrêté les dispositions 
suivantes : 

Les intéressés établiront une demande en 
suivant les indications ci-après : Nom du 
militaire; prénoms (dans l'ordre de l'acte de 
naissance); numéro matricule (si possible); 
indication du corps de troupe auquel il ap-
partient; nom du demandeur; adresse exacte. 

Résultat des recherches (case à laisser en 
blanc). 

Ces demandes seront déposées dans les 
mairies, qui les enverront, savoir: 

Les vingt mairies de Paris : au bureau des 
renseignements, à Bordeaux. 

Les maires des communes : 
a) Au dépôt du corps de troupe du militai-

re, si celui-ci n'est pas présumé se trouver 
dans les territoires occupés par l'ennemi; 
dans le cas contraire, au bureau de rensei-
gnements de Bordeaux; 

b) Pour les officiers sans troupe, à quelque 
formation qu'ils appartiennent, ainsi que 
pour les troupes d'Afrique (tirailleurs, chas-
seurs d'Afrique, spahis, régiments étrangers, 
bataillons d'infanterie légère d'Afrique), au 
bureau des renseignements de Bordeaux. 

Les demandes complétées par les répon-
ses seront renvoyées aux mairies, qui en 
assureront la remise aux intéressés, et qui 
prendront pour cette opération telles mesu-
res que comporteront les circonstances lo-
cales. 

Il ressort do cet exposé que le membre de 
chaque famille qui aura été désigné par un 
militaire sera prévenu dans tous les cas de 
tout événement qui surviendrait à celui-ci, 
et que, par suite, les demandes de rensei-
gnements devraient être considérées comme 
réservées à des cas exceptionnels. 

En outre, le ministre croit devoir appeler 
l'attention des familles sur ce fait que son 
administration ne peut fournir de rensei-
gnements qu'au fur et à mesure qu'elle les 
reçoit des corps de troupe qui combattent, 
et que les retards qui peuvent se produire 
dans les informations proviennent, dans la 
grande majorité des cas, d'événements de 
guerre devant lesquels tous doivent s'incli-
ner. Il est aisé de comprendre que dans une 
période où les combats sont continuels les 
corps de troupe éprouvent les plus grandes 
difficultés pour dresser les listes authenti-
ques des tués, blessés et disparus, qui sont 
les seuleb dont le ministère de la guerre 
puisse faire état. 

Toutes les mesures d'accélération ont été 
d'ailleurs prises. C'est ainsi que les états 
nominatifs de pertes ne sont pas transmis 
par la voie hiérarchique, mais adressés di-
rectement par les corps de troupe au minis-
tère de la guerre. 

Une distribution de cartes postales est 
assurée dans les hôpitaux, de façon que les 
blessés puissent donner de leurs nouvelles. 

On sait que la correspondance destinée 
aux militaires appartenant à des formations 
ne figurant pas sur l'affiche relative à la 
correspondance postale avec les militaires 
doit être adresseo.au bureau central mili-
taire. Ce bureau, qui fonctionnait jusqu'à 
présent à Paris, est transféré à Bordeaux. 

s officiel anglais 
LONDRES, 10 SEPTEMBRE. — LA BA-

TAILLE A CONTINUE HIER MERCREDI, ET 
L'ENNEMI A ETE REPOUSSE SUR TOUTE 
LA LIGNE. LE COMMANDANT EN CHEF, 
GENERAL SIR JOHN FRENCH, SIGNALE 
QUE NOTRE PREMIER CORPS D'ARMEE A 
ENSEVELI 200 ALLEMANDS, A FAIT QUEL-
QUES PRISONNIERS ET S'EST EMPARÉ 
DE 12 CANONS MAXIM, ET QUE NOTRE SE-
COND CORPS D'ARMEE A FAIT 350 PRL 
SONNIERS tT S'EST EMPARÉ D'UNE BAT-
TERIE D'ARTILLERIE. 

LES ALLEMANDS ONT SOUFF-RT BEAU-
COUP, ET LEURS HOMMMES SONT, DIT-
ON, TRES EPUISES. 

LES TROUPES ANGLAISES ONT PASSÉ 
LA MARNE, SE DIRIGEANT VERS LE NORD. 

Un Aveu de TÉtaHajor allemand 
Rome, 11 septembre. — Un commu-

niqué du grand état-major allemand 
admet que l'aile droite de l'armée a dû 
se retirer après avoir, pendant deux 
jours, arrêté l'ennemi entre Meaux et 
Montmiraii. 

Cet aveu produit une grande impres-
sion dans les milieux diplomatiques et 
politiques de Rome. 

an umverseue 
Washington, 11 septembre. — Le « New-

York Times » publie une lettre de M. Eliot, 
ancien président de l'Université d'Harward, 
et qui jouit d'une grande 'Uluence dans Jes 
milieux intellectuels des Etats-Unis, sur la 
guerre actuelle. En voici la conclusion : 

L'observation de la neutralité ne doit pas 
nous empêcher de peser attentivement les 
leçons de cette guerre. Une diplomatie se-
crète, l'esprit militariste et un régime auto-
cratique, telles en sont les causes initiales. 
Un pareil état de choses contredit et nie 
l'existence des institutions démocratiques 
que les Etats-Unis se font la gloire d'obte-
nir. Toute l'histoire de la liberté améri-
caine nous interdit donc d'être moralement 
indifférents au résultat de celte lutte. Si 
elte se termine dans le sens où elle doit se 
terminer, la guerre actuelle peut très bien 
sonner le glas du militarisme et, qui sait, 
la créalion do la paix du monde sous les 
auspices do la Cour de La Haye. 

CONSEIL DES MINISTRES 

Le conseil des ministres s'est réuni ven-
dredi matin, à dix heures, sous la présiden-
ce de M. poincaré. 

Félicitations au Généralissime 
Au cours de cette réunion, le Président de 

la République a donné connaissance PU 

conseil de la lettre suivante, qu'il a adressée 
au ministre de la guerre : 

« Bordeaux, le 11 septembre 1914. 
» Mon cher Ministre, 

» Nos vaillantes armées ont de nou-
veau donné, dans les quatre dernières 
journées de combat, des preuves écla-
tantes de leur bravoure et de leur en-
train. 

» L'idée stratégique que le général 
commandant en che{ avait conçue 
avec tant de clairvoyance et réalisée 
avec tant de sang^poid, de méthode et 
de résolution, s'est traduite dans les 
opérations récentes par une tactique 
impeccable. 

» Loin d'être fatiguées par de lon-
gues semaines de rnarches et de batail-
les incessantes, nos troupes ont mon-
tré plus d'endurance et de mordant 
que jamais. 

» Avec le vigoureux concours de nos 
alliés anglais, elles ont refoulé l'enne-
mi à l'est de Paris; et les brillants suc-
cès qu'elles ont remportés, les magni-
fiques qualités qu'elles ont déployées 
sont le gage certain des victoires défi-
nitives. 

» Je vous prie, mon cher Ministre, 
de vouloir bien transmettre au général 
commandant en chef, aux officiers et 
aux soldats, avec l'expression émue de 
mon admiration et avec mes vœux les 
plus ardents, les félicitations et les 
encouragements du gouvernement de 
la République. 

» Croyez, mon cher Ministre, à mes 
sentiments affectueux et dévoués. 

r>R. POINCARE. » 

Le ministre de la guerre a transmis en ces 
termes au général Joffre la v , du Prési -
dent de la République: 

«Bordeaux, 11 septembre 1914. 
» Mon cher Général, 

" J'ai reçu et je suis heureux de vous 
transmettre, en saisissant cette occa-
sion de vous renouveler l'expression 
de mes félicitations personnelles, la 
lettre suivante de M. le Président de la 
République (Suit le texte de la lettre 
présidentielle) . 

» M. le Président du conseil a bien 
voulu me demander de joindre à cette 
manifestation si flatteuse du chef de 
l'Etat l'expression des vives félicita-
tions du gouvernement de la Républi-
que tout entier. 

» Croyez, mon cher Général, à mes 
sentiments d'affectueuse sympathie. 

»A. MILLERAND. » 

Les Souscriptions 

au Dernier Emprunt 

M. Ribot, ministre des finances, a fait 
signer un d -ret par lequel l'Etat s'engage 
envers les porteurs de certificats du dernier 
emprunt do 3 1/2 %, qui auront opéré les 
versements prévus par les arrêtés ministé-
riels, à recevoir leurs titres au prix d'émis-
sion de 91 fr. pour la libération des rentes 
ou des obligations à court terme à émettre 
lors des prochains emprunts. 

Le versement des troisième et quatrième 
termes de l'emprunt 3 1/2 % pourra être 
effectué en quatre termes mensuels, du 16 
au 30 septembre, du 16 au 31 octobre, du 16 
au 30 novembre et du 16 au 31 décembre. 

Les souscripteurs qui n ont pas fait le 
deuxième versement exigible à la réparti-
tion, pourront effectuer ce versement par 
portions égales en même temps que ceux 
des troisième et quatrième termes. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 

taille de la Marne 

Les Allemands eo Lorraine 
Anvers, 11 septembre. — Le cor-

respondant militaire du Times estirne 
que . deux corps d'armée renforcés 
comptant environ 90,000 hommes ont 
été envoyés par chemin de fer de Bel-
gique en Lorraine pour remplacer le 
3e . corps bavarois, fort d'environ 
45,000 hommes, lequel a été renvoyé 
en Prusse orientale. ' 

L'autorité militaire française s'est attachée à ne 
donner que des nouvelles exactes. Ainsi que nous l'avons 
annoncé, une bataille est engagée depuis le 6 septembre 
sur le front s'étendant d'une façon générale de Paris à 
Verdun* Dès le début de l'action, l'aile droite allemande, 
qui avait atteint le 6 la région au nord de Provins (armée 
commandée par le général von Kluck), se voyait obligée 
de se replier devant la menace d'enveloppement dont elle 
était l'objet 

Par une série de mouvements habiles et rapides, 
cette armée parvenait à échapper à l'étreinte dont elle 
était menacée et se jetait avec la majeure partie de ses 
forces contre notre aile enveloppante au nord de la Marne 
et à l'ouest de l'Ourcq; mais les troupes françaises qui 
opéraient dans cette région, puissamment aidées par la 
bravoure de nos alliés anglais, infligèrent à l'ennemi des 
pertes considérables et tinrent bon le temps nécessaire 
pour permettre à notre offensive de progresser par 
ailleurs. 

Actuellement et de ce côté, l'ennemi est en retraite 
vers l'Aisne et vers l'Oise Ha donc reculé de 60à 75 kilo-
mètres depuis quatre jours. Entre temps, les forces franco 
anglaises qui opéraient au sud de la Marne n'ont pas 
cessé de poursuivre leur offensive. 

Parties les unes de la région du sud de la forêt de 
Grécy, les autres de la région au nord de Provins et au 
sud d'Esternay, elles ont débouché de la Marne au nord 
de Château-Thierry. De violents combats ont été engagés, 
dès le début, dans la région de la Ferté Gaucher, d'Ester-
nay et de Montmiraii. 

La gauche de l'armée du général von Kluck, ainsi 
que l'armée du général von Bulow, se replient devant 
nos troupes. Cest dans la région comprise entre les pla-
teaux au nord de Sézanne et Vitry-le-François que se sont 
livrés les combats les plus acharnés Là opéraient, outre 
la gauche de l'armée von Bulow, l'armée saxonne et une 
partie de l'armée commandée par le prince de Wurtem-
berg. Par de violentes attaques répétées, les Allemands 
ont tenté de rompre notre centre sans y parvenir; nos 
succès sur les plateaux au nord de Sézanne nous ont 
permis, à notre tour, de passer à l'offensive, et, au cours 
de la nuit dernière, l'ennemi a rompu le combat sur le 
front compris entre les marais de Saint-Gond et la région 
de Sommesous pour se replier dans la région immédia-
tement à l'ouest de Vitry-le-François. 

Sur l'Ornain, de même qu'entre l'Argonne et la 
Meuse, où opèrent les armées du prince de Wurtemberg 
et du kronprinz, le combat dure encore, avec des alterna-
tives d'avance et de recul, mais sans grand changement 
dans la situation d'ensemble. 

Ainsi, la première phase de la bataille de la Marne 
se dessine en faveur des armées alliées, puisque l'aile 
droite allemande et le centre sont actuellement en retraite. 

A notre .droite, la situation reste sans changement 
notable Dans les Vosges et devant Nancy, quelques pièces 
allemandes à longue portée ont essayé de bombarder. 

La situation générale s'est donc complètement trans-
formée depuis quelques jours, tant au point de vue stra-
tégique qu'au point de vue tactique. Non seulement nos 
troupes ont arrêté la marche des Allemands, que ceux-ci 
croyaient être victorieuse, mais l'ennemi recule devant 
nous sur presque tous les points. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

î. — A l'aile gauche, notre succès s'accentue. Nos 
progrès ont continué au nord de la Marne et dans les di-
rections de Soissons et de Compiègne. Les Allemands nous 
ont abandonné de nombreuses munitions, du matériel, des 
blessés et des prisonniers. Nous avons pris un nouveau 
drapeau. 

L'armée britannique s'est emparée de onze canons 
et d'un matériel important, et a fait douze cents à quinze 
cents prisonniers. 

Il — Au centre, l'ennemi a cédé sur tout le front, 
entre Sézanne et Revigny. Dans l'Argonne, les Allemands 
n'ont pas encore reculé. 

Malgré les efforts fournis par les troupes au cours 
de ces cinq journées de bataille, elles trouvent encore 
l'énergie de poursuivre l'ennemi. 

A l'aile droite (Lorraine et Vosges), rien de nouveau. 

THÉÂTRE D'OPÉRATIONS AUSTRO-RUSSES 
L'armée autrichienne défaite à Lemberg n'a pu re-

prendre l'offensive malgré des renforts importants. Elle est 
rejetée sur le front jalonné par Rawa-Ruska et le Dniester. 
Les Russes assiègent la position fortifiée de Grodek. 

La seconde armée autrichienne attaquée aux environs 
de Tomaschou a été contraint® à la retraite. 

THÉÂTRE D'OPÉRATIONS AUSTRO-SERBES 
Les troupes serbes ont franchi la Save a Chabatz et à 

Obrenovatz. En Bosnie, elles ont pris l'offensive 
Visegrad. 

vers 

Un Rapport officiel 

NOS ALLIÉS SONT REMPLIS 
DË CONFIANCE 

Londres, 11 septembre. — Le communi-
qué officiel suivant vient d'être publié : 

■ « On est à présent en mesure de faire une 
revue générale des opérations de l'armée 
britannique au cours de la semaine der-
nière, comme suite à celle publiée Le 30 
août. Il ne s'est produit aucune action Con-
sidérable. Il s'est livré sur différents points 
de l'immense front des combats, des ba-
tailles qui dans d'autres guerres auraient 
été considérées comme des opérations de 
première importance; mais dans la guerre 
actuelle, ces batailles ne sont que des inci-
dents de la retraite stratégique et de la con-
centration des forces alliées, rendues né-
cessaires par le choc initial sur les frontiè-
res et en Belgique, ainsi que par les forces 
énormes que lés Allemands ont jetées sur 
le théâtre de la guerre, tandis qu'ils souf-
fraient beaucoup de leur faiblesse du côté 
de l'Est. 

UNE RETRAITE STRATEGIQUE 
» L'armée expéditionnaire britannique s'est 

conformée au mouvement général des forces 
françaises et a agi en harmonie avec les 
conceptions stratégiques de l'état-major gé-
néral français. Depuis la bataille de Cam-
brai, qui s'est livrée le 26 août, et où les 
troupes anglaises ont protégé avec succès 
le flanc gauche de la ligne des armées fran-
çaises tout entière contre un mouvement 
tournant furieux appuyé par des forces 
énormes, la VIIe armée française opère sur 
notre gauche, et cela en conjonction avec 
la V» armée sur notre droite, ce qui a con-
sidérablement soulagé nos hommes de la 
pression de l'effort qui se portait sur eux. 

La V° armée française, spécialement, s'est 
portée te 29 août en avant de la ligne de 
l'Oise pour arrêK-i le mouvement des Al-
lemands- en avant et une grande bataille 
s'est livrée ai sud de Guise. Dans cette af-
faire, la V' armée française a remporté 
un succès marque en repoussant avec de 
fortes pertes trois corps d'armée alle-
mands . le 10e, la garde et un corps de ré-
serve qui ont reculé en désordre. On croit 
que le commandant du 10e corps allemand 
se trouve parmi les morts. 

» Malgré ce succès et tous les avantages 
qui en résultaient, le mouvement de re-
traite générale vers le sud a continué et 
les armées allemandes, cherchant constam-
ment, d attaquer les troupes britanniques, 
sont restées en contact à peu près cons-
tant avec nos arrière-gardes. 

» Les 30 et 31 août, les troupes de cou-
verture britanniques ont été fréquemment 
engagées, et le 1er septembre un effort très 
vigoureux fut fait par les Allemands, qui 
livrèrent un vif combat aux environs de 
Compiègne. Ce combat fut soutenu princi-
palement par la Ire brigade de cavalerie 
anglaise et la 4e brigade des gardes; il fut 
tout à fait satisfaisant pour les Anglais. 
L'attaque des Allemands, vigoureusement 
pressée, ne fut arrêtée qu'après qu'ils eu-
rent subi dé très fortes pertes et qu'on leur 

■eut pris dix canons. Le poids de cet ho-
norable combat a porté sur notre brigade 
des gardes. 

» Après cet engagement, nos troupes n'ont 
plus été molestées. Le mercredi 2 septembre 
fut la première journée de tranquilité qu'el-
les aient eue depuis la bataille de Mons, li-
vrée le 23 août. Pendant toute "ette pério-
de, elles ont marché et se sont battues con-
tinuellement, les combats se livrant en ordre 
dispersé sur un front étendu et avec des 
mouvements de retraite réitérés. Un grand 
nombre d'officiers et de soldats et de petites 
unités ont perdu leur voie et se sont trouvés • 
séparés du gros des forces; en conséquence, 
un très grand nombre de ceux qui sont 
compris dans le total des pertes rejoindront 
certainement leurs régiments sains et saufs. 

» Ces pertes, quoique considérables pour 
des forces si peu nombreuses, n'ont nulle-
ment affejté le moral des troupes. Nos per-
tes, d'ailleuis, ne s'élèvent pas au tiers de 
celles infligées par l'armée anglaise a l'en-
nemi, et lès sacrifices demandés a l'armée 
n'ont pas été hors de proportion avec ses 
exploits. 

» Des détachements, dont l'effectif total 
est de 2,000 hommes, ont rejoint ou sont 
prêts à rejoindre notre armée et l'on a pro-
fité de cinq journées de calme, qui se sont 
écoulées depuis le combat du 1". septembre 
pour remplir les vides, renforcer et conso-
lider les unités. 

n L'armée britannique est mairt'anue au 
sud de la Marne en ligne avec les forces 
françaises sur sa droite et sur sa gauche. 
Les plus récentes informations sur l'ennemi 
apprennent qu'il néglige Paris et marche 
dans la direction du sud-est, vers la Marne 
et vers la gauche et le centre des lignes 
françaises. 

On rapporte que la première armée alle-
mande se trouve entre La Ferté-sous-Jouarre 
et Essises-Vdffort; la deuxième année alle-
mande s'est avancée jusqu'à Château-Thier-
ry et l'est de cette ville; pour la quatrième 
armée allemande, on rapporte qu'elle mar-
che vers le sud, à l'ouest de l'Argonne en-
tre Suippes et Ville-sur-Tourbe. Les Alle-
mands sont arrivés sur tous ces points ie 3 
septembre. 

L'INFERIORITE DES ALLEMANDS 
» La Vile armée allemande a été repoussée 

par un corps d'armée français, près d'Ein-
ville. H semblerait donc que le mouvement 
enveloppant dirigé sur le flanc gauche de 
Tarmée anglo - française ait été abandonné 
Par les Allemands, soit parce qu'il n© leur 
est plus possible de continuer à étendre 
aussi considérablement leurs lignes, soit 
parce qu'ils préfèrent opérer une attaque 
directe sur les lignes alliées. Le cours des 
événements montrera si ce changement du 
plan des Allemands est volontaire ou s'il 
leur a été imposé par la situation stratégi-
que et la forc.e considérable des armées al-
liées qui sont en face d'eux. 

» Il n'y a aucun doute sur ceci : que nos 
hommes ont fait, preuve d'une supériorité 

^.merosoiuiella sur las Allemands et au'ils oui 

conscience qu'à nombres à peu près égau* 
le résultat de leurs rencontres ne serait paa 
douteux. Le tir de l'infanterie allemande tst 
médiocre, tandis que celui des Anglais a 
d<ci lé toutes ÏS colonnes d'attaque qui sa 
sont présentées; la supériorité de leur en< 
ttaîneinent et de leur intelligence a per s 
aux Anglais d'agir utilement en formation 
étendue et ainsi de faire face aux gros en 
fectifs employé; par l'ennemi. 

» La cavalerie qui a eu encore plus docca.< 
sions que les autres armes de déployer sa 
hardiesse et son adresse, a établi définitive* 
ment sa supériorité. » 

Les rapports de Sir John French appuient 
sur cette supériorité marquée des troupes an< 
glaises de toutes armes sur les Allemands. 

«La cavalerie, dit-il, fait ce qu'elle veut 
de l'ennemi jusqu'à ce qu'elle se trouve en 
présence d'adversaires trois fois plus nom< 
brerx. Les' patrouilles allemandes prennent 
tout eimplement la fui'3 devant n~ cava< 
liers. 

»Les troupes allemandes ne soutiennent 
pas le feu de notre infanterie, et en ce qui 
concerne notre artillerie, elle s'est toujours 
trouvée en face d'ennemis trois ou quatrï 
fois plus nombreux. 

» En résumé, on peut dire que la guerra 
au point où elle en est a fourni d'excellent 
tes occasuns d'affirmer la réputation des ar< 
mes britanniques et de remporter des succès 
notables et subtantiels; mais il nous faut en< 
core plus d'hommes afin de pouvoir opérer, 
dans des proportions en rapport avec la for' 
ce et la puissance de l'empire. » 

La Question des Balles "Dnm-Dsm'r 

LETTRE DE M. POINCARE 
AU PRESIDENT DES ETATS-UNIS 

M. Raymond Poincaré vient d'adresser att 
Président de la République des Etats-Unis 
d'Amérique le télégramme suivant, en vue 
d'éclairer le gouvernement fédéral et l'opi< 
nion américaine sur la fausseté des accusa-
tions dont la France a été l'objet en ce qui 
concerne le soi-disant emploi des balles 
« dum-dum » : 

« Bordeaux, le 10 septembre 1914. 
»4 S. Exc. Mr. Woodrow Wilson, 

Président des Etats-Unis, Washington D. & 
» Monsieur le Président, 

» Je suis informé que le gouvernement al< 
lemand a cherché à surprendre la bonne foi 
de Votre Excellence en alléguant que des bal« 
les « dum-dum » auraient été fabriquées dans 
un atelier de l'Etat français et utilisées paï 
nos soldats. Cette calomnie n'est qu'une am 
dacieuse tentative d'interversion des rôles, 
L'Allemagne a, depuis le commencement de 
la guerre, employé des balles « dum-dum a et 
commis de quotidiennes violations du droit 
des gens. Dès le 18 août, et à plusieurs repri-
ses depuis iors, nous avons eu l'occasion de 
signaler ces attentats à Votre Excellence et 
aux puissances signataires de la Conventioa 
de La Haye. 

» L'Allemagne, qui a connu nos protesta-
tions, cherche aujourd'hui à donner le chan« 
ge et à se ménager des prétextes mensonger» 
pour se livrer â de nouveaux actes de barba-
rie. Au nom du droit méconnu et de la civi-
lisation outragée, j'envoie à Votre Excellen-
ce ma protestation indignée. 

» Signe : Raymond POINCARE. » 

a mai 
Nancy, 10 septembre. — Malgré la canon* 

nad. qui gronde autour d© Nancy, la popula-
tion reste calme; dans les rues règne un 
va-et-vient continuel; chacun vaque à se3 
afiaires, et n'était l'insistance des uns et 
des autres pour obtenir des nouvelles lentes 
à venir, on ne croirait pas à la gravité des 
événements. Le moment d'affolement du 
premier jour a complètement disparu; 
mais bien des pauvres gens chassés de leurs 
demeures par les Allemands ont encore été 
obligés d'évacuer les villages de la région, 

Malgré tout, on a bonne confiance. On ac* 
cueille les réfugiés du mieux qu'on peut. 
Beaucoup de familles nancéiennes se char-
gent de leurs amis, mais le nombre de ceux 
qui n'ont pas d'asile est encore grand. La 
préfecture et la mairie s'efforcent d'y pour-
voir dans la mesure du possib'c. 

Une Escadre allemande 
m iiouve 

Copenhague, il septembre (de sour-t 
ce anglaise). — Une escadre alleman* 
de, composée de 31 unités (cuirassés, 
croiseurs, destroyers), a été aperçue à 
divers endroits du golfe de Botniet 
se dirigeant vers Vest. 

Rome, 11 septembre. — Des nouvel^ 
les de Galicie annoncent que les Rus* 
ses ont de nouveau infligé de grosses 
pertes aux troupes autrichiennes qui 
essaient de reprendre l'offensive. 

Londi-es, 11 septembre. — Le '«Mornina 
Post» a reçu communication par la voi<| 
hollandaise d'une lettre écrite par un ofâ< 
cier supérieur allemand, dans laquelle il est 
dit: LA GUERRE NE PROGRESSE PAS 
TOUT A FAIT COMME NOUS LE PENSIONS 
NOUS COMMENÇONS A NOUS SENTIR 
NERVEUX EN PRESENCE DES RESUL-
TATS. NOS PERTES SONT SI TERRIBLES 
QUE L'EMPEREUR A INTERDIT DE LES 
REVELER. NOS GENERAUX ONT t-TE SAN» 
A£cES«..TE

rt
 PRODIGUES DE NOS HONU 

MES, QUI ONT ETE FAUCHES PAR MILI 
LIERS. BIEN QU'IL SOIT IMPOSSIBLE nri 
CHIFFRER EXACTEMENT NOS PERTE* 
SI CELA CONTINUE LONGTEMPS NOUji 
SERONS INCAPABLES DE N O US MESU RED 

AVEC LA RUSSSE AVEC QUELQUES DH»5 
C2.S. 55.E SUCCES. IJHAN.' 

^ 



» 
w^S^6?! 11 seP^mbre. — Une dépêche par-
ticulière du bureau du « Herald » à Londres 
tonale un avis de l'amirauté annonçant que 
je transport armé « Oceanic » a fait naufrage 
E™ P1™ d« la côte septentrionale de l'E-
K. t„ , navire est complètement perdu, 
ves officiers et l'équipage ont été sauvés. 

MM. Briand et Sembat à Paris 
Paris, Il septembre. — M. Aristide Briand, 

farde des sceaux, vice-président du conseil, 
pt M. Marcel Sembat, ministre des travaux 
toublics, envoyés par le gouvernement en 
Snission dans divers départements et à Pa-
ïis, sont arrivés hier en automobile. 
[;_ Ils ont eu une entrevue avec 'e général 
Calliéni, gouverneur militaire de Paris, et 
Ses préfets de la Seine et de police. MM. 
Briand et Sembat venaient se rendre comp-
te du fonctionnement des secours et des al-
locations que le gouvernement avait pris le 
fcoin de régler avant son départ. 

Les deux ministres ont visité dans la ma-
tinée plusieurs mairies des quartiers les 
plus populeux de Paris, et ont constaté que 
les mesures les plus satisfaisantes avaient 
lété prises. 

La Reprise du Service des Colis postaux 
M. Gaston Thomson, ministre du com-

merce, de l'industrie, des postes et des té-
légraphes, est intervenu auprès des Compa-
gnies de chemins de fer pour obtenir d'el-
les la reprise partielle du service des colis 
postaux, interrompu depuis le 2 août, par 
suite des opérations de la mobilisation. 

M. Thomson a reçu l'assurance que le ser-
vice serait repris en trafic intérieur de cha-
cun des réseaux (l'Ist, le Nord et l'Ouest-
Etat exceptés jusqu'à nouvel avis). Par 
suite, des colis postaux peuvent être échan-
gés dès maintenant, entre Paris et Bor-
deaux. 

Toutefois, en raison des conditions ac-
tuelles de l'exploitation des voies ferrées, 
les Compagnies font des réserves. C'est ain-
si que les transports sont faits sans respon-
sabilité ni garantie d'aucune sorte. L'enlè-
vement et la livraison à domicile ne peuvent 
être garantis. En cas d'empêchements pro-
venant de l'exécution des transports mili-
taires ou en cas d'encombrements, les trans-
ports de toute nature peuvent être suspen-
dus partiellement ou en totalité. 

L'administration des postes compte pour-
suivre l'amélioration du service des colis 
postaux et fera rétablir, notamment, les 
«vbauges entre réseaux, de même que dans 
les relations internationales. 

A F « Officiel 
SUPPRESSION DES DROITS D'ENTREE 

SUR LES BESTIAUX 

Par décret du Président de la République, 
R partir du 9 septembre 1914 inclusivement, 
les droits d'entrée sur les bestiaux, bœufs, va-
ches, taureaux, bouvillons, taurillons et gé-
nisses, veaux, béliers, brebis et moutons, 
agneaux, boucs et chèvres chevreaux, porcs, 
cochons de lait (articles 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 
11 bis, 12 et 13 du tarif) sont supprimés. 

Ces droits pourront être rétablis par un 
décret r ndu dans la même forme. 

Ces dispositions sont applicables à l'Algé-
rie. 

Le Faiioo du 1er Ufelans pris par 
nos Chasseurs alpins 

Grenoble, 9 septembre. — Encore un con-
voi de blessés. Il est arrivé hier matin, vers 
onze heures trente, en gare de Grenoble. 

Il--se eomposait surtout de chasseurs al-
pins et de fantassins, du 140e notamment, 
venant de la région des Vosges. Ils ont été 
immédiatement transportés dans les divers 
hôpitaux de notre ville. 

A une portière du train flottait un fanion 
fie uhlans A la vue de cet emblème enlevé à 
nos ennemis, de vifs applaudissements écla-
tèrent sur le quai de la gare. 

Ce fanion est celui du 1er escadron du 1er 
Milans. Il a été pris le 13 août dernier, près 
de Sainte-Marie-aux-Minos, par le sergent 
Ducasse, du 14e chasseurs alpins. 

Ce brave, qui est originaire de Landiras 
(Gironde), a été blessé à l'épaule par un éclat 
d'obus; il a été chaleureusement félicité par 
toutes les personnes présentes. 

Lorsqu'il sortit sur la place de la Gare pour 
se rendre à l'ambulance installée à l'Institut 
électro-technique, avenue Félix-Viallet, le 
sergent Ducasse, porteur du fanion, fut l'ob-
jet, de la part des curieux qui attendaient 
Les blessés, d'une chaleureuse ovation. 

Ajoutons que l'état du sergent Ducasse 
n'inspire aucune inquiétude. 

C^eenlraUoa des Troupes allemandes 
en Prusse orientale 

Pétrograd, 10 septembre. — Les troupes al-
lemandes transportées de l'ouest se sont 
concentrées sur la rivière Aile, d'où elles ont 
commencé un mouvement vers l'est par 
grandes colonnes, qui marchent à travers 
les laes de la Masuriè. Les troupes russes 
d'avant-garde se replient vers l'est en conte-
nant l'avance de l'ennemi. 

Evacuation de la Pologne russe 
f/Evening- News publie un télégram-

me de Rome disant que la bataille de 
yUanarouska, au nord-ouest de Lem-
berg, qui a duré quatre jours, est une 
victoire complète pour l'armée russe. 
■Les Autrichiens auraient évacué la Po-
logne russe. 

Le Pà 'nce joachim de Prusse blessé 
Rome, 10 septembre. — Une dépêche de 

Berlin du 10 septembre, 5 h. 15, annonce que 
«rince Joachim de Prusse a été blessé 

mu par un éclat de schrapnell. Le projec-
tile a traversé la cuisse droite sans toucher 
ï'os 

Le prince était sur le champ de bataille 
en qualité d'officier d'ordonnance. Il a été 
conduit à l'hôpital militaire de la garnison 
ia plus voisine. 

Tués à l'Ennemi 
Lé « Courrier de la Vienne », de Poitiers, 

annonce La mort glorieuse du lieutenant 
iVictoi de Sorb er de Pougnadoresse, du 
3.4» dragons tombé devant l'ennemi, le 27 
coût II était le dis de M. Jean de Sorbier de 
Pougnadoresse, inspecteur général des 
finances. 

— Le 27 août est glorieusement tombé de-
vant, 1 ennemi atteint par un obus en pleine 
poitrine le lieutenant Roger Delhumeau, du 
179° d'infanterie fils aîné de M. Delhumeau, 
avocat à la cour d'appel de Poitiers. 

— De Troyes. on mande : « Le lieutenant-
colonei d'artillerie Georges Monnier, qui 
avait été blessé lundi dernier à la poitrine 
par un éclat d'obus, au combat de Vaube-
court. dans la Meuse, est mort chez son 
frère, l'évêque de Troyes. Le lieutenant-co-
Jonel Monnier avait eu dans des affaires 
précédentes deux chevaux tués sous lui. » 

— L'« Action française» annonce la mort 
du capitatm He.iri de Fondclair, du 137° de 
ligne « Au moment, dit-elle, où il tombait, 
ifrappé pour la seconde fois, il avait la joie 
de voir ses soldats s'emparer du drapeau 
jdu 28e d'infanterie allemande et faire pri-
sonnier le colonel. Le drapeau de son régi-
ment a été décoré de la Légion d'honneur; 
le capitaine de Fondclair l'avait été lui-
même pour ses campagnes en Afrique oc-
cidentale comme lieutenant d'infanterie co-
loniale.,» 

— Nous apprenons la mort du capitaine 
G. Vanche, tué le 25 août, en Meurthe-et-Mo-
selle. 

Il a été frappé d'une balle en pleine poi-
trine, écrit un de ses chefs, au moment où 
Il entraînait ses soldats au feu. 

L? capitaine Vanche était le fils du colo-
nel Vanche, qui commandait en 1871 le 35» 
de ligne au siège de Paris. Comme la plu-
part des siens, depuis plusieurs générations, 
le capitaine Vanne est mort sur un champ 
de lataiUe L appartint pendant plusieurs 
années comme lieutenant, au 144» régiment, 
en garnison à Bordeaux. 

— On nous signale également la mort de 
l'un de nos plus brillants officiers de cava-
lerie, M. le capitaine de dragons Hippolyte 
Courtois, l'un des gendres de ju. Edouard 
Lebey, tué à l'ennemi. Au moment de la 
mobilisation, M. le capitaine Courtois était 
capitaine instructeur à l'école de Saumur. 

Ses quatre Fils sont tués 
Baie, 11 septembre. — Une Suissesse, qui 

avait épousé une première fois un Allemand 
et une seconde fois un Français, avait eu de 
chaque mari deux fils. Tous les quatre ont 
été appelés sous les drapeaux. Or, la pauvre 
mêle vient d'être informée de France et 
d'Allemagne que ses quatre fils ont été tués 
»ur les champs de bataille. 

M. Maurice Barrés, le camp retranché est 
mis en état, mis à même do les arrêter pour 
toujours, au moins de longues semaines pen-
dant lesquelles nos alliés les obligeront à 
tourner la tête, à nous lâcher, à lâcher une 
trop belle et trop difficile proie. Les chevaux 
allemands broutaient hier aux rortes de 
Paris; ils ne sont encore séparés de nos re-
doutes que par l'épaisseur de nos troupes. » 

•vvw 

Dans le Petit Journal, M. Jean Richepin, 
s adressant aux jeunes, leur ■ conseille une 
petite prière qui exaltera encore leur en-
thousiasme, qui les reposera aux heures 
d'excessive fatigue: 

« Oh I dit-il, c'est une prière que peuvent 
dire tous les croyants de n'importe quelle 
foi et même ceux qui ont pour religion uni-
que la foi dans le pays; c'est le serment ma-
gnifique prêté par vos frères, les jeunes hom-
mes d'Athènes, à leur vingtième année, 
quand ils devenaient soldats. Ils le prêtaient 
en présence des pères et des mères, entre les 
mains des magistrats, sans emphase inutile, 
très simplement, et le d'saient par cœur, 
mais du fond du cœur, comme vous le sau-
rez et le direz, jeunes Français, ô Athéniens 
d'aujourd'hui ! qui vous battez aussi pour 
l'humanité contre les barbares. Voici les 
mots que prononçait l'adolescent changé en 
homme et par lesquels cet homme se sentait 
changé en héros : 

« Je m'engage à obéir aux lois, à respecter 
» la foi de mes ancêtres, à ne point déshono-
» rer mes armes, à ne jamais abandonner 
» mon compagnon de rang dans la bataille, 
»à combattre jusqu'au dernier soupir pour 
» défendre le sol de la patrie, et à laisser en-
» fin mon pays en meilleur état que je ne l'ai 
» trouvé. » 

» Apprenez-les, ces simples mots. Qu'ils se 
gravent en traits de flamme au meilleur de 
votre être; qu'ils soient votre prière du ma-
tin et du soir, ô jeunes soldats, ô vainqueurs 
du sublime Marathon qui s'apprête pour de-
main, à la honte de la barbarie écrasée, à la 
gloire de la France, libératrice du monde ! » 

« Res, non verba ! » s'écrie M. Georges Mon-
torgue.il dans l'Eclair : 

<t Oh ! non, pas de discours ! Se taire ou 
se battre- Et d'ailleurs, ne nous vient-il pas 
de là-bas, du front, des lettres par milliers 
signées par les combattants qui sont parmi 
les monuments les plus beaux dont la litté-
rature s'honorera ? Elles courent par tout le 
pays, qui en a une juste fierté. C'est sur les 
champs de bataille que nos gentilshommes 
ont jadis gagné leirs éperons. Que de titres 
de noblesse apportent aux plus humbles fa-
milles les lettres des petits soldats, que leur 
courage aujourd'hui sacre chevaliers I 

» Conférenciers parlementaires, que les 
meilleures intentions animent et mi ne brûlez 
que du désir de servir la patrie, lisez ces pa-
ges. Elles vous décourageront de vous dé-
ranger pour rien. Ces lettres de héros suffi-
sent à nos cœurs. Puisque vous ne pouvez 
parler comme eux, soit dit sans vous offen-
ser, Messieurs, il vaut peut-être mieux vous 
taire. » 

« La guerre terminée, dit le Figaro, il fau-
d' a commencer l'autre campagne, qui devra 
aboutir au boycotage des produits alle-
mands. Le Prussien est dans les affaires ce 
qu'il est à la guerre : espion, menteur et 
faussaire au besoin. On s'est étonné de lui 
voir endosser des uniformes belges pour 
combattre les Belges, arborer des drapeaux 
fiançais pour combattre les Français; mais 
ns l'a-t-on ,.as vu en France depuis quaran-
te ans répandre ses produits, là où il pou-
vait craindre q.ie l'origine en déplût, sous 
des raisons sociales suisses, anglaises et 
souvent françaises? Ne l'a-t-on pas vu col-
ler sur les bouteilles de ses mauvais vins 
les étiquettes des meilleurs des nôtres? Tout 
cela se tient. Ces gens font du commerce 
sous une marque qui ne dit pas la vérité 
aussi naturellement qu'ils sont capables de 
se battre s is un drapeau ou sous un uni-
for»u« qui ment, et voilà ce qui ne devra 
plus être sunnorté dans l'avenir. 

» Le « Daily Mail » réclame l'organisation 
d'une sorte de police qui permettrait de dé-
noncer ces ruses, ces truquages, ces men-
songes; de signaler sur nos marchés la pré-
sence de l'ennemi partout où il apparaît et 
à plus plus forte raison partout où il se ca-
che. Le J Daily Mail a raison • il faut que 
cette campagne soit entreprise, et des deux 
côtés du détroit. Là aussi une entente cor-
diale est nécessaire, et elle se fera ! » 

L'Ambassade du Japon 
à Bordeaux 

L'ambassade Impériale du Japon vient de 
terminer son Installation à Bordeaux, 31, 
Pavé-des-Chartr ns; le consulat est installé 
21, dans la mênK rue. 

Sont arrivés avec Son Excellence: M. le 
baron Ishii, MM. Kikutzi et Saburi, secré-
taires; M. le colonel Tukùhara, attaché mi-
litaire, et M. lo commandant Maruyana, at-
taché naval. 

La chancellerie de la légation est ouverte 
de dix à douze heures. 

La Presse anglaise 
La Pall Mail Gazette dit que la guerre doit 

se poursuivre non pas seulement jusqu'à la 
défaite, mais jusqu'à la destruction complè-
te du militarisme prussien. La sécurité fu-
ture de l'Europe dépend de la victoire ab-
solue des alliés et du règlement dJ la paix 
selon leurs conditions. Les Indes prendront 
patriotiquement la charge de dépenses né-
cessaires. 

Londres, 10 septembre. — La Westmins-
ter Gazete dit que les Allemands sont obli-
gés, sous peine de voir leur plan de campa-
gne s'effondrer, de concentrer tous leurs ef-
forts pour porter un coup mortel aux alliés 
dans la région où ils se trouvent actuelle-
ment. 

L'Evening Standard écrit : « Il y a une 
chose que l'empereur d'Allemagne n'avait 
pat, prévue : c'est que non seulement les In-
des demeurent loyales, mais qu'elles deman-
dent à prendre une part active dans le :on-
fl.it. Per jnne parmi nous, ajoute-t-il, ne 
pensait avoir le spectacle de princes et de 
soldats indiens heureux de se trouver :iux 
côtés de troupes anglaises, sur le sol fran-
çais, afin de combatre les Allemands. 

De l'Evening News : « Il semble que la li-
gne entière des alliés ait fait d'excellente be-
sogne. Bien que nous ne connaissions pas 
encore le résultat de la grande bataille en-
gagée, nous espérons que les hordes plle-
mandes seront obligées de continuer à battre 
en retraite. 

Le Daily Teiegraph dit que l'aventure mili-
taire dans laquelle s'est lancée l'Allemagne 
est devenue une crise fatale pour ce pays. 

Le Daily Chronicle estime que les alliés 
doivent rester le plus longtemps possible sur 
la défensive afin d'affaiblir l'ennemi. 

Le Daily Mail écrit : « La situation actuelle 
des Allemands montre combien les conseil-
lers militaires et diplomatiques de l'empe-
reur Guillaume se sont trompés. » 

Le Daily News dit : « Chaque jour qui se 
passe sans amener une victoire décisive des 
trou es allemandes rend plus imminent le 
danger à leur frontière de l'Est. » 

Les Hommes exemples, réformés 
ou des Services auxiliaires 

Le bureau de recrutement nous 
adresse la note suivante : 

« Un grand nombre d'hommes 
exemptés, réformés de toutes catégo-
ries, ou classés dans les services auxi-
liaires, se présentent inutilement au 
bureau de recrutement de Bordeaux 
pour avoir des renseignements au sujet 
du nouvel examen médical que pres-
crivent à leur égard de récents décrets 
ou décisions ministérielles. 

» Pour être fixés sur leurs obliga-
tions, ces hommes sont informés qu'ils 
ont à attendre les avis ultérieurs qui 
leur seront adressés soit par voie d'af-
fiches, soit par appel individuel. » 

Ajoutons, pour répondre aux nom-
breuses questions qui nous sont po-
sées, que : 

1° Le décret, qui seul a force de loi, 
s'applique à tous les hommes quelle 
que soit leur classe jusqu'à 1887 inclu-
sivement; 

2° Ces hommes seront examinés très 
attentivement; ils pourront produire 
les certificats des médecins qui les ont 
soignés dans leur famille; 

3° Les instructions à ce sujet ne tar-
deront pas à paraître, mais il faut les 
attendre; 

4° Ceux qui seront pris bons suivront 
le sort de leur classe. 

Les Russes à Bordeaux 
Plusieurs centaines de Russes venus de 

Paris et d'ailleurs sont en ce moment à Bor-
deaux. Ils ont trouvé dans notre ville l'hos-
pitalité la plus généreuse. Profondément tou-
chés de ces marques d'affectueuse sympa-
thie, ils nous prient de dire combien ils en 
sont reconnaissants. Nous sommes heureux 
de nous faire ici l'interprète de leurs senti-
ments 

LA PETITE GIRONDE en 

10,000 Fr. poi r les Œuvres 
bordelaises 

Le gouverneur du Crédit foncier de France 
a adressé au maire de Bordeaux la lettre sui-
vante : 

• Le gouverneur du Crédit foncier de 
France a l'honneur de vous remettre ci-joint 
la somme de 10,000 francs, en vous priant de 
bien vouloir répartir cette somme entre les 
œuvres de secours aux blessés et aux mal-
heureux qui vous paraîtront les plus intéres-
santes. 

» Veuillez, etc. 
» Signé : Le Gouverneur, 

» H. MOREL. » 

Croix-Rouge 
Les Sociétés de Courses 

Nos deux grandes Sociétés de courses, la 
Société d'encouragement du Club bordelais 
et la Société des Steeple-Chases de Bor-
deaux, ont, imitant en cela les Sociétés ae 
couses parisiennes, demandé à M. le Minis-
tre de l'agriculture l'autorisation d'affecter 
à des secours aux blessés militaires une 
partie des disponibilités constituant leur 
fonds de réserve du Pari mutuel. 

Cette autorisation vient de leur être ac-
cordée, et chacune de ces Sociétés s'est em-
pressée d'adresser à M. le Président de la 
Société de secours aux blessés militaires 
une somme de 5,000 fr., soit ensemble 10,000 
francs, destinée à l'hôpital temporaire ins-
tallé et géré par elle à l'Ecole de santé de 
la marine. 

008 es 
La lieutenant-colonel Rousset ne se dissi-

mule pas que les progrès des Russes en 
Prusse orientale sont lents. 

« Il est clair, écrit-il dans le Petit Parisien, 
que leur concentration, gênée par la rareté 
des voies ferrées, , subi quelque retard et 
que les corps d'armée des deux circonscrip-
tions de Pétrograd et de Moscou ne sont pas 
encore à pied d'œuvre; mais ce ne doit plus 
Être maintenant qu'une question de jours, 
et l'on peut espérer que la reprise de la 
marche en avant, subordonnée à la réunion 
de toutes les forces, ne se fera plus atten: 
rire bien longtemps. La morale de tout ceci 
est qu'il faut nous armer de patience et con-
tinuer de tenir le coup. La résistance de 
H'armée franco-anglaise est admirable. Que 
«eux qui trouvent le temps long pensent à 
«l'effort continu, vig.mreux et tenace que don-
hent nos braves soldats. Leur exemple est 
«ne force et notre réconfort est dans une 
.énergie qui ne faiblit nulle part. » 

<vw» 
' L'Eoho do Paris constate que, lanternent, 
.noua maintenons et repoussons les ennemis 
qui, déjà, avaient crie: «Sauvo qui peut, 
Parisiens, votre ville est à nous I » C est les 
.ibattra que les retarder. 
' «Pendant Qu'ils marauent le pas. écrit 

M. Millerand à St-Médard 
et à Sauges 

Le ministre de la guerre a visité, accompa-
gné du général Gaudin, la poudrerie de 
Saint-Médard. Il a manifesté au directeur, 
en le priant d'en transmettre l'expression 
au personnel, sa satisfaction du zèle et du 
dévouement dont les agents de tout ordre 
ont fait preuve depuis le début de la guerre. 

Il a prié le directeur de les féliciter du bel 
exemple de solidarité qu'ils donnent en 
abandonnant une partie de leur solde pour 
l'entretien d'un hôpital militaire à Bordeaux. 

A la suite de cette visite, M. Millerand a 
visité remplacement des camps de Saint-Mé-
dard et de Souges. 

Baccalauréats pour les 
Engagés volontaires 

Le ministre de l'instruction publique a 
invité les recteurs à constituer des jurys per-
manents de baccalauréat devant lesquels au-
ront droit de se présenter dès à présent les 
jeunes gens mobilisés ou établissant qu'ils 
ont contracté un engagement volontaire, a 
la condition qu'ils puissent passer les épreu-
ves sans retarder leur arrivée au corps 

Le ministre a recommandé de simplifier 
ces formalités. 

Société de Secours aux Blessés militaires 
Commission des Dons en Nature. 

La Société de secours aux blessés mili-
taires a rris l'initiative de créer une com-
mission destinée à provoquer des dons en 
nature et principalement des dons d'ali-
mentation pour les hôpitaux. 

Ce groupement, composé en majeure par-
tie des présidents des divers Syndicats de 
Bordeaux, a décidé de rvre entre les trois 
Sociétés de la Croix-Rouge française : la 
Société de secours aux blessés militaires, 
l'Association des Dames françaises et l'U-
nion des Femmes de France, une réparti-
tion proportionnelle des dons d'alimenta-
tion qui seraient recueillis. 

La commission des dons en nature, en 
raison de l'intérêt d'ordre général qui co. 
ractérise son groupement, fait appel au 
concours de tous, et invite les donateurs à 
adresser leurs promesses de dons à son 
président, qui a établi un bureau de cor-
respondance 8, rue Victoire-Américaine, à 
Bordeaux. 

Le Comité de la Côts d'Argent. 
Le comité de la Côte d'Argent a alloué 

une somme de 1,000 fr. aux diverses œu-
vres de la Croix-Rouge, et cette somme a 
été répartie entre les Associations suivan-
tes : Société de secours aux blessés mili-
taires, Association des Dames françaises, 
Union des Femmes de France. 

Fermeture du Jardin Public 
Le maire de la ville de Bordeaux a l'hon-

neur d'informer ses administrés qu'en rai-
son de la réduction progressive de la durée 
du jour, le Jardin-Public ne restera ouvert 
au public que jusqu'à 0 h. 45 d'ici le 19 de 
ce mois; du 20 au 30, il sera fermé à 6 h. 30. 

m 

Sanglante Bagarre rue Rougier 
Vendredi, vers deux heures et demie de 

l'après-midi, une discussion éclatait, rue 
Rougier, entre les filles soumises Georgette 
B... et Jeanne D..., sous un prétexte futile. 
L'affaire n'aurait eu aucune gravité, si les 
chevaliers servants de ces dames, accompa-
gnés chacun d'une bande d'individus avlues 
de horions, n'étaient intervenus dans la que-
relle. 

Après un échange copieux d'invectives, un 
combat singulier s'engagea entre les amants 
des deux filles, Julien IL.., vingt-quatre ans, 
et un certain Georges, tandis que les autres 
faisaient cercle autour des combattants. 

Ce ne fut pas long : après quelques passes 
d'armes, Julien H... s'écroulait sur la chaus-
sée, dans une mare de sang. I! avait reçu 
trois coups de couteau, l'un au bras, l'autre 
à l'aine, le troisième au ventre, ce dernier 
formant une blessure très grave. 

Lorsque la police arriva sur les lieux, les 
bandes avaient disparu. Le blessé seul res-
tait sur le carreau. On le transporta aussi-
tôt à l'hôpital Saint-André, salle 11, où l'opé-
ration de la laparotomie lui fut pratiquée 
vers quatre heures. Son état est très alar-
mant. 

Le meurtrier, qui avait réussi à prendre 
la fuite, est activement recherché. 

Association des Dames françaises 
On demande des Estafettes. 

L'Association des Dames françaises inscri-
rait volontiers sur ses contrôles comme esta-
fettes les jeunes gens qui voudraient bien lui 
assurer leur concours pour le service des 
blessés. 

Fédération du Commerce des Vins et 
Spiritueux de la Gironde 

Vins pour les Blessés. 

La Fédération du commerce des vins et 
spiritueux de la Gironde, au nom de l'Union 
syndicale des négociants en vins de Bor-
deaux et du Syndicat du commerce en gros 
des vins et spiritueux de la Gironde, a l'hon-
neur d'appeler l'attention de tous les négo-
ciants en vins de Bordeaux sur les besoins 
urgents qu'ont nos blessés en vins et spiri-
tueux; elle sera reconnaissante à tous de 
l'accueil bienveillant qu'ils voudront bien 
réserver aux délégués de la Croix-Rouge 
qui incessamment viendront solliciter leurs 
dons. 

Office départemental du Travail 
Les réfugiés du Nord et de la Belgique 

exerçant le métier d'ouvriers spéciaux mé-
talurgiques sont priés de se faire inscrire 
tallurgiques sont priés de se faire inscrire 
ture, salle des audiences du Conseil de pré-
fecture. 

Ouvriers cuisiniers de Bordeaux 
Quatrième répartition des secours aux fa-

milles des mobilisés le dimanche 13 cou-
rant, à quinze heures, 13, place Puy-Paulin. 

De plus, une distribution de pommes de 
terre sera faite aux familles nombreuses. 

Œuvre de 1 Hospitalité de Nuit 
Par suite de la transformation de l'asile 

Alhert-Brandenburg (hommes) en hôpital 
auxiliaire n° 18 de la Société de secours aux 
blessés militaires (Croix-Rouge française), le 
comité a été obligé de suspendre le fonction-
nement de cette fondation charitable. Mais, 
par contre, il a été heureux de pouvoir of-
frir dans l'asile Nelly-Brandenburg (fem-
mes), tout récemment restauré, la plus large 
hospitalité à des réfugiés venus à Bordeaux 
soit de la Belgique, soit des frontières du 
Nord. 

En dehors de ses pensionnaires ordinai-
res, plus nombreuses ces temps-ci que ja-
mais, l'Œuvre a reçu, du 31 août au 8 sep-
tembre, 44 adultes et 41 enfants, soit 88 per-
sonnes, qui passèrent 241 nuits à l'asile et 
v prirent leurs repas. Parmi ces émigrants, 
ôn comptait 29 Belges. 

L'Œuvre se propose de continuer sa mis-
sion charitable, et compte sur la charité 
bordelaise pour poursuivre son patriotique 
désir. 

Famille Dubois, ancien chef 
Waulsort (Belgique), devra écrire a 

Syndicat de Ctuartier du Moulin-
er A.rs 

Le Syndicat remercie les habitants du quar-
tier de l'empressement qu'ils ont mis à cou-
vrir les feuilles de souscriptions pour venir en 
aide aux familles nécessiteuses. Des distribu-
tions en espèces auront lieu au commencement 
de la semaine prochaine et seront renouvelées 
au fur et à mesure des besoins. 

Les personnes Inscrites pourront retirer les 
bona chez M. Leglise à partir de lundi H cou-
pant. 

de gare a 
^ a Mme Ru-

ser Esperon, îlllo de M. Laug, ancien maire 
ce ftocroy, à Saint-Masn". Castillon-sur-Dor-
dogne. 

Famille Liénard Leclerc, de Saint-Aubin, 
près Avesnes (Nord), à Monbouchet, Arvey-
res, désire connaître résidence de ses parents 
I.lénard Lcscallet, de Monsceaux. Saint-\\ ast 
et de Leçlerc-Taguct, de Cartlgnies (Nord). 

Le Belge Jules Marlier chef garde, actuel-
lement au château de Mille-Secousses, à Bourg-
sur-Glronde. recherche sa femme, Maria Guil-
laume, institutrice. 

Alfred Delvaleye est prié de donner son 
adressa a ses parents, réfugiés chez M. Davc-
rat, 2, place du Séminaire, Bordeaux. 

Institution Lourdaa-Calais 
23, rue de Grassi 

Préparation aux examens. Jardin d'en-
fants. Ouvert™ débours: 6 oct. Rentrée fa-
cultative : 15 sept/Dames, pensionros libres. 

Les vols. — Un jeune apprenti électricien 
de seize ans, André X..., a détourné, le 5 sep-
tembre, au préjudice de son patron, une 
somme de 78 fr. Plaint* et enquête. 

Les vagabonds. — Deux manoeuvres incul-
pés de vagabondage ont été écTOués à la pri-
son municipale. 

Petite Correspondance 

Pour envoyer du Linge 
aux Soldats 

On a préconisé la constitution de comités 
qui se chargeraient de faire parvenir du 
linge de rechange aux mobilisés de la part 
de leurs familles. 

A Bordeaux, on nous prie de dire qu'un 
comité s'est formé à cet effet, dont le siège 
est &1L cours Tournv.x 2 et 1 rue Huouerie. 

Les Réfugiés à Bordeaux 
MM. Abel Ducaux, de Fourmies; Joseph Ser-

vais, de TalesoLh, informent leurs familles 
qu'Us sont réfugiés à Saint-André-de-Cubzac 
(France). 

Mme Rigobert Bienvenu, de Fontaine, In-
forme son mari qu'elle est à Bordeaux, place 
Saint-Pierre, 1. 

Mme veuve Henry-Deroyer et Mme; Louis 
Renard, d'Anthée (Belgique), réfugiées il Bor-
deaux, 8-1, cours d'Albret, demandent des 
nouvelles de Mme Nestor Henry de Hal et 
d» M. Louis Renard, d'Anthée. 

M. Maurice Decliambre et sa sœur Désirée, 
d'Anthée (Belgique); M. Jules Ferry et sa fa-
mille, de Florennes (Belgique), réfugiés à Cau-
daran (Bordeaux), chemin de Salnt-Médard, 
225 ter, demandent des nouvelles de M. Lam-
bot-Dechambre et de M. François Dechambre. 

M. Paul Bodart, agent de ville à Saint-Quen-
tin, sans nouvelles de sa femme, nu n croit 
réfugiée dans la région, la prévient qu il est 
soigné à l'hôpital temporaire n. 17, à Bor-
deaux. 

MM. Courtv Bigot, Courty PUon> Courty 
Gourdier, Morlet, Lachard, venant de 1 Est, 
réfugié* à Montagne (Gironde), recherchent 
leurs femmes et leurs enfants. 

Famille Pouleur Lorent et Hesrmançe Pa-
rent, d» Châtelet (Belgique), sont priés de 
faire savoir des nouvelles à famille Parent, 
de Leroux-les-Fosses. a Monbouchet, Arvey-
res (Gironde), 

— J. D., E29. — Aucune formalité à remplir. 
Mais on vous appliquera probablement une 
patente qui variera suivant l'importance du 
loyer. 

— René, 1870. - on peut exiger le paiement 
de votre loyer, mais les tribunaux sont dis-
posés à accorder tout délai. 

— B. B. A — Nou sommes d'accord avec 
vous pour déplorer que les exigences fiscales 
S'appliquent aux secours offerts aux blessés 
et rous savons même que dos vins offerts à 
la Croix-liougi ont été frappés par le droit 
de circulation. Nous espérons que des Instruc-
tions vont être données dans un sens plus 
favorable. 

— N° 50°. Cenon — Le moratorium s'appli-
que lussi bien aux loyers échus qu'à ceux à 
échoir. 

— A. T R. 24. — Même réponse. Quant au 
moratorium nouveau, il concerne le trimestre 
allant du 14 août au 14 novembre. 

— Godard - Du lei septembre au 1er octo-
bre vous pourrez retirer 250 francs et 20 % sur 
le surplus. Ënsuitu il faudra attendre, la si-
tuation n'étant réglée que pour trente jours. 
Le banquier a donc raison de faire toute ré-
serve pour l'avenir. 

— Bruneval-Léognan. — 1. Pas de dommages-
intérêts pour l'accident causé par l'orage, car 
c'est un cas de force majeure. — 2. Vous pou-
vez exiger le nettoiement et la réparation si 
le fossé et le mur sont mitoyens. 

— Anonymp R R. 18-88. _ Impossible de vous 
renseigner. Adressez-vous Compagnie générale 
Transatlantique, quai Louis-XVIII, n. 15, Bor-
deaux. 

— Marty — Ces timbres se trouvent dans de 
nombreux bureaux de poste et bureaux de 
tabacs. 

QUESTIONS MILITAIRES 
R, 3921. ~- Attendez qu'on vous convoque. 
— Napoleone. — l. Provisoirement. Ils sont 

à la disposition du corps. — 2. Oui, 1915. — 
3. Non, 19KÏ 

— André, 6. — 1 Oui. — 2. Vous pouvez de-
mander. C'est une faveur et non un droit. 

— L. P. M. M. 1144. — Non, il n'y a rien de 
décidé pour l'instant. 

— Transbordeu. de Martrou. —- 1. Les hom-
mes de la classe 1911 doivent faire onze ans 
dans la réserve de l'armée active. — 2. Non, 
la loi ne peut être modifiée que par une loi. 
— 3. Oui, par celui siégeant dans la ville où 
il jouit de son congé. — 4. Affaire du méde-
cin. — 5. Consultez la loi du 5 août 1914 (li-
brairie Lavauzelle). Vous y trouverez tous les 
renseignement'-,. 

— Lin impatient. 1914. — 1. Oui, 22e régiment 
de chasseurs. 2. Taille minima, 1 m. 59. 

— A. D., 1S88. — Non, aucune loi n'accorde 
l'indemnité de 1 fr. 25 aux hommes de la ré-
serve de 1? territoriale susceptibles d'être mo-
bilisés. 

— Classe 1915, n 85. —. Il faudrait connaître 
la nature et la durée de votre condamnation. 
Si vous tombe? sous le coup de la loi du 
21 mars 1905, vous serez évidemment envoyé 
aux bataillons d'Afrique. 

— A. V. L. — l. Adressez-vous à votre re-
crutement, qui seul a qualité pour vous ré-
pondre. — 2. Oui. — :i Demandez au recrute-
ment. 

— Ex-adjudant, n. 32. — Les sous-officiers 
retraités sont mis pendant cinq ans à la dis-
position du ministre de la guerre. Quel que 
soit leur âge, ils sont affectés au moment de 
leur libération soit à la plus jeune classe 
de l'armée territoriale, soit à la plus jeune 
classe de la réserve de i'armée active. (Instruc-
tion du 20 juin 1910, vol. 71.) 

— D M - Il sera probablement convoqué le 
25 septembre le 2< étant un dimanche. Les 
médecins seuls apprécieront. 

— Groupe d'abonnés, Marcenais. — L'in-
demnité de 1 fr. 25 n'est due qu'aux person-
nes qui n'ont aucun moyen d'existence et 
dont le soutien a été mobilisé. 

— 2i Parisienne-Lorraine. — Il n'y a en-
core rien de décidé relativement à l'appel des 
auxiliaires de 1!)'4. 

— HP M.. 1915. — 1. Oui. — 2. Iadiquez vo-
tre situation et cede de votre frère au mo-
ment du conseil de révision. 

— J. A. P., 58. — Au domicile de vos pa-
rents 

—'fourbir, 319. — Vous ne pouvez pas être 
versé dans le service armé avec l'index de 
la rnain droite en moins 

— Henriette L., 3774. Il n'a pas à bouger 
pour le moment I1 faut attendre de nouvelles 
instructions concernant le décret qui vient 
d'être signé au sujet des exemptés et réfor-
més Votre frèrJ sera convoqué, soit indivi-
duellement soil par voie d'afllcho quand le 
moment sera venu. 

— A. B. 17,51,'. — Etant indisponible, vos 
chefs 'sèuls peuvent vous rendre disponible. 
Renouvelez votre demande. 

— L. F. Salnt-Vincent-dc-Paul. — 1. Si vo-
tre mari est prisonnier et blessé, soyez cer-
taine qu'il sera soigné en Allemagne. La 
Croix-Rouge existe dans tous les pays. — 
2. Ecrivez au bureau des prisonniers de guerre 
à Genève (Suisse) - 3. Au percepteur, m 
présentant la pi :e qui vous donne droit a 
fa demi-solde de votre mari. 

— La Gironde. 25.1895. — 1. C'est utile, sans 
être indispensable. — 2. Demandez au recru-
tement, mais je crois que c'est trop tard. 

— Un Tonneinnuais. — Bien entendu. 
— C. K., classe 95. — Faites une demande au 

recrutement quand vous passerez le conseil 
de révision. _ 

— H G 2222. — 1. Si vous n êtes pas Fran-
çais, non. Vous no pouvez opter qu'à 22 ans. — 
2. Rien encore de fixé. 

— Bordeaux-Paris. 27. — Cela dépend de vo-
tre constitution générale et de votre âge. mais 
votre taille me parait bien petite pour être 
admis comme engagé. 

— Un ferblantier n. 249 — Vous devez re-
joindre à l'expiration de votre sursis sans 
attendre un nouvel ordre. 

— Le démonté. — 1. Vous serez payé quand 
l'intendance aura vérifié les pièces et ordonné 
le paiement Cela- ne peut pas tarder. — 2. Il 
faudra demander à le racheter â ceux qui 
l'ont réquisitionné. . . 

— C. C R. 1890. — 1. Tour de poitrine nor-
mal, la moitié de la taille plus 2 centimètres. 
— 2. lis auront les mêmes droits et les mêmes 
devoirs que les autres. 

— Robert 7212. — Il peut s'engager au 141e 
pour la durée do la guerre. Voir au recrute-
ment. 

— Une épouse, n. 621. — Il y a des appareils 
téléphoniques, mais ils sont un peu en ar-
rière de la ligne. 

— Lavau, Bordeaux. — SI vous êtes le seul 
soutien de votre mère et 6l elle n'a aucun 
moyen d'existence, vous pouvez demander a 
la mairie. • , „ 
_ p. ,\. 48. — 1. Oui, bientôt. — 2. Oui; il 

faudra demander au conseil de révision. 
— P. B. 1898. Saint-Vivien. — Vous pourr.ez 

obtenir cette faveur en la demandant au gé-
néral commandant la région. 

— Un quémandeur. — Il n'y a rien de dé-
cidé à ce sujet. 

— H. D., janvier 1S95. — Vous pourrez de-
mander h votre chef de corps lorsque vous 
aurez été incorporé. 

— Jeannot. — J, N'ayant pas été admissible, 
il n'a aucun droit. — 2. II faut demander au 
recrutement. 

— H. G. 277. — 1. Climat excellent. — 2. On 
ne peut pas le savoir d'avance. — 3. Il serait 
soigné au Maroc. Il y a des hôpitaux très 
bien organisés. 

— A. L. 109. — Il n'en a pas été question jus-
qu'ici. 

— A. M. P. 390. — I. Il faut attendre que la 
sous-intendance en ordonne le paiement. Cela 
ne saurait tarder. — 2. Ils pourront deman-
der à les racheter. — 3. Un décret a paru à 
ce sujet, mais de nouvelles instructions se-
ront données à ce sujet. Il n'y a pas encore 
lieu de bouger. 

— Sukoy, 120. — 1. Oui. — 2. Sa femme tou-
cherait la moitié de sa retraite. — 3. Aux frais 
de l'Etat. — 4. La retraite est suspendue pen-
dant la guerre; elle est remplacée par la solde. 

— Epouse inquiète, Morizès. — Oui, vous au-
riez été aussitôt avisée. 

— B. M. 1897. — Non, pour la durée de la 
guerre seulement. 

— Un jeune soldat. — 1. Oui, dès qu'il est 
guéri. — 2. Probablement. — 3. Oui. — 4. Au 
recrutement. 

— J. C. J. 74. — Si vous savez exactement où 
Il est. vous pouvez aller le voir. Vous n'aurez, 
qu'i'i demander au chemin de fer un billet 
pour la localité où 11 6e trouve. 

— Miss inquiète. 60. — 1. Au bureau des pri-
sonniers de guerre qui vient d'être organisé 
à Genève. — 2. Oui. il ne faut pas croire tout 
ce qu'on raconte. Ils sont traités avec égards. 
— 4. Us peuvent être échangés. Dans le cas 
contraire, ils resteront prisonniers jusqu'à la 
fin de la guerre. 

— Une lectrice, 1.414. — Pas avant qu'il ait 
fait ses classes et ses tirs. 

— Epouse inquiète, 68. Bègles. — 1. Ils rejoi-
gnent les dépôts. — 2. Ils peuvent obtenir une 
convalescence, mais ce n est pas un droit. 

— R. D., 22. — Réclamez au recrutement. 
— J. G. F., 18. J. G. L. — Les Indications por-

tées sur l'adresse que vous a laissée votre 
frère sont suffisantes. Les lignes que vous 
avez désignées 1. 2, 3, 4 seront remplies par 
l'autorité militaire chargée de faire suivre 
votre lettre. 

— Abonné E. A.. 1916. — Il n'a pas encore été 
question de la classe 1916. 

— Margot, ennuyée. — Votre mari a eu tort 
de se mettre en civil, mais si sa faute se borne 
à cela, il s'en tirera avec quelques jours lo 
punition. Rassurez-vous. 

— Guerre, 2,123. — Oui, avec l'autorisation 
de vos chefs. 

— J. D., Arcachon. — Ils seront nommés 
comme en temps de paix et conformément a 
la loi. qui n'a pas été abrogée. 

— Gabi. 92. — 1. II faudra voir dans un an si 
son état ne s'est pas amélioré. — 2. Il pourrait 
être classé service auxiliaire. — 3. Il faut d'a-
bord laisser finir la guerre. Il pourra deman-
der alors. ... ' ' _ , 

— M M., classe 191a. — On ne peut rien dire 
de précis sur ces dates. Mais cela peut se faire 
très rapidement. 

— Un trainglot. — Vous devez vous présen-
ter au corps sans délai. 

_ A. T. — La classe 1886 n'étant pas mobili-
sable, il n'a pas à s'inquiéter de sa situation 
au point de vue militaire. Si c'est une satis-
faction purement morale qu'il désire, il faut 
qu'il demande sa réhabilitation au procureur 
de la République. Après l'avoir obtenue, il 
pourra la faire mentionner sur son livret, et 
en cas de mobilisation des hommes de plus 
de quarante-huit ans, Il serait incorporé avec 
sa classe. 

— A. A. A. B., 36D. — l. Adressez vos lettres 
au dépôt du 139e territorial à Libourne, On les 
fera suivre. — 2. Vous pouvez envoyer une 
lettre chargée ou un mandat télégraphique. 
_ 3 Le Maroc est un pays merveilleux. 

 B. A. M., 1915. — C'est peu probable. * 
— Etudiant. 1915. — Non. 
— Ajourné 1914 (1742). - l. Probablement. «J 

2 Oui. — 3. Au moment du conseil de révision. 
J- i. Taille minima, 1 m. 59; poids maximum 
65 Kilos. , „. 

— H. R„ Cognac. — Vous devez vous adres-
ser à la mairie de votre résidence, qui vous 
fera faire une demande de renseignements et 
vous transmettra la réponse dès qu'elle l'aura 
reçue. Il faut un certain temps pour cela. 

LE PLANTON DU GENERAL. ''. * 

Chroipe du Département 
Bègles 

RECENSEMENT DE LA CLASSE 1015. — Aux 
termes d'un décret paru au Journal officiel 
du « septembre 1014, prescrivant lo recense-
ment immédiat de la classe 1915, tous les jeu-
nes gens de la commune nés dans le courwit 
de l'annéo 1895 sont feinus de se présenter dans 
le plus bref délai possible au secrétariat de 
la mairie, porteurs de leur bulletin de nais-
sance ou du livret de famille de leurs parents 
pour se faire inscrire sur les tableaux do 
recensement de la classe 1915. 

Pour les jeunes gens momentanément éloi-
gnés de la commune, les parents doivent fair.-; 
procéder à leur inscription à leurs lieu et 
place. 

Les tableaux de publication devant être 
affichés au plus tard le 27 courant, 11 est du 
plus grand intérêt des jeunes gens de venir 
so faire inscrire avant le 20 septembre 1911. 

Saint -Médard-en-Jalies 
A PROPOS DU PAIN.— Le maire de Saint-

Médard-en-Jalles prévient ses administrés 
que, sur la demande des boulangers réunis 
à la mairie, vu la hausse de la farine et la 
difficulté de s'en procurer, il a autorisé une 
augmentation provisoire du prix du pani. 
Ce prix maximum de vente fixé jusqu'à nou-
vel ordre est affiché à la mairie. 

Le maire prie les habitants d'exiger le 
poids intégral du pain et de signaler à la 
mairie les boulangers ne donnant pas le 
poids exact. 

Macau 
MORT AU Ch'AMP D'HONNEUR. — C'est avec 

lo plus grand regret que nous apprenons la 
mort de M. Cristian Lataste, maréchal des 
logis au 10e hussards, à Tarbes, tué au champ 
d'honneur. 

Fils d'une des familles les plus honorées de 
Macau, nous partageons la profonde douleur 
de cette famille si éprouvée ci faisons honneur 
à oa brave soldat. 

Saint-Loubès 
CLASSE DE 1915. — Les jeunes gens appar-

tenant à La classe de 1915 sont invités d'avoir 
à se présenter à la mairie dimanche 13 sep-
tembre, à huit heures du matin, afin de four-
nir toutes les indications utiles en vue rfe 
leur inscription sur les tableaux de recense-
ment de la dite classe. En leur absence, leurs 
parents ou tuteurs devront se présenter pour 
eux. 

Ambarès 
VACCINATIONS. — Samedi 12 septembre, à 

trois heures de l'après-<midl, à la mairie, séan-
ce de vaccinations et de revaccinations. 

Ambès 
VACCINATIONS. — Une séance de vacci-

nations aura lieu dimanche 13 septembre, 
à la mairie d'Ambès, de cinq heures à sept 
heures du soir. 

Carbon-Blanc 
ALLOCATIONS NATIONALES. — Le per-

cepteur de Saint-Loubès porte à la connais-
sance des intéressés des communes de Car-
bon-Blanc, Montussan, Sainte-Eulalie et 
Saint-Sulpice qu'il est en mesure de payer 
les allocations accordées aux familles né-
cessiteuses dont le soutien est sous les dra-
peaux. 

Se munir du livret de famille et du cer-
tificat d'admission émanant de la préfec-
ture et transmis par la mairie. 

Saint-Morillon 
CROIX-ROUGE. — Le Cercle ouvrier de 

Saint-Morillon, réuni en séance extraordi-
naire mardi à vingt heures, a décidé à 
l'unanimité de verser au comité cantonal 
do la Croix-Rouge du canton de La Brède 
une somme de 20 fr. par mois, pendant six 
mois. 

lin outre, en plus 30 bouteilles de vin 
vieux seront données par mois au même 
comité. 

Blaye 
PRISONNIERS DE GUERRE. — Mercredi, par 

lo train de six heures et. demie du soir, un 
convoi de cent vingts prisonniers allemands, 
dont quatre officiers, est arrivé dans notre 
ville et tous ont été internés à la Citadelle. 

Saint-Paul 
REFUGIES BELGES. — Un certain nom-

bre de réfugiés belges sont arrivés dans no-
tre commune. Ces malheureuses familles, 
chassés de leur pays, ont reçu de la popu-
lation une bienveillante hospitalité. Des 
chambres et des lits ont été mis à leur dis-
position. La municipalité s'est employée 
avec une louable actiyité à leur procurer 
une bonne nourriture et les objets de pre-
mière nécessité. 

Les réfugiés se montrent très touchés de 
l'accueil qui leur a été réservé. 

Bourg: 
LES REFUGIES. — Parmi les nombreux 

réfugiés dirigés sur Bourg ces jours der-
niers, nous avons la famille Dersin-Lheu-
reux et la famille Decampe-Lambourt. La 
première, de La Bouverie, recherche la da-
me Lheureux, née Euphémie Waturon, et 
la seconde le sieur Paul-Léon Décampe, 
époux Lambour£. Prière d'adresser lettre 
à la mairie de Bourg. 

Saint-Ciers-sur-Gironde 
SOLIDARITE .— Les cheminots de la Société 

générale des Chemins die fer économiques du 
Blayais non mobilisés ont, répondant à l'appel 
de tous les comités des Chemins de fer fran-
çais, formé un sous-comité chargé de recueillir 
les fonds destinés à secourir les blessés fran-
çais. . 

Ils ont décidé de verser mensuellement pen-
dant toute la durée de la guerre une somme de 
2 francs par agent. 

Cette somme sera adressée au comité centra-
lisateur après avoir prélevé un reliquat remis 
directement aux femmes sans ressources des 
employés du Blayais actuellement sous les 
drapeaux par M. Petitiean. président du sous-
comité, chef do dépôt du Blayais. 

Nous ne saurions trop applaudir à ce bel 
élan de générosité. 

Vayres 
REFUGIES. — Mardi soir 8 septembre, 

sont arrivés dans notre commune vingt-
neuf réfugiés venant des départements du 
nord de la France. Reçu à La gare par 
M le Mair. avec son amabilité habituelle, 
le cortège s'est rendu dans les locaux pré-
parés pour recevoir nos malheureux com-
patriotes. 

St-Laurent-dss-Combes 
SEANCE DE VACCINATIONS. - Une séance 

de vaccinations et de revaccinations publique 
et gratuite aura lieu à la mairie, dimanche 
13 septembre, de trois heures à six heures du 
soir. 

Toutes les personnes qui n'ont pas été vac-
cinées ou revaccinées depuis cinq ans doivent 
se faire vacciner afin de se prémunir contre la 
variole. 

Cette mesure est obligatoire pour prévenir 
toute épidémie. 

Pessac-sur-Dordogno 
LA CLASSE DE 1915. — Le maire invite 

les jeunes gens nés à Pessac-sur-Dordogne 
en 1895, les jeunes nés hors Pessac-sur-Dor-
dogne, à se présenter immédiatement à la 
mairie pour se faire inscrire sur les ta-
bleaux de la classe 1915. 

Masse 11 les 
MORT DES SUITES DE SES BLESSURES. 

— Vendredi matin, nous avons accompagné à 
sa dernière demeure le corps du jeune Ner-

cam, soldat cycliste à l'état-major du 3e 
zouaves, blesse trois fois dans la même 
journée à i'armée du Nord. 

Transporté à l'hôpital militaire de Poi-
tiers, il y succomba peu de temps après, 
malgré tous les soins dévoués qui lui furent 
prodigués. Il fut ensuite ramené dans sa 
commune natale, où vient d'avoir lieu son 
inhumation, au milieu d'une grande affluen-
ce de personnes venues pour accompagner 
cette victime du devoir militaire au tombeau 
de sa famille. 

Nous adressons à la première victime de 
notre région un suprême adieu, et à sa fa-
mille nos sincères condoléances. 

Saint-Symphorien 
FOIRE DE SAINT-SYMPHORIEN. — La 

foire de septembre se tiendra cette année le 
vendredi 18 courant. 

Les membres des Sociétés contre la mor-
talité des bœufs et des chevaux doivent, 
comme d'habitude, y amener leurs ani-
maux. 

Chronique Régionale 
BERGERAC 

i,0^£D^NO?E- ~ Mercredi soir, vers six 
heures «i demie, un soldat du 28e d'intenté-

Wrf«t^,îi mmfr- nommé Arthur Vallet, vmi ̂ ;?U^tre a?s' entonné dans no-ÎE6, nle deîiUIis d'eu,x l°urs- s'«st noyé acci-
dentellement dans la Dordogne, au lieu dit 
Le Prat-Barrat, en prenant un bain. Malgré 

,,Lf€,herches
 J

qm ont été aussitôt effec-
ètre^etrouv?3 maIheureux soldat n'a pu 

Ajoutons que par suite de l'orage oui a 
éclaté lundi soir, la Dordogne subit une crue 
assez sensible. 

INCENDIE. — Au cours de l'orage de lundi 
soir, un incendie, occasionné par la fouidre 
a éclaté dans un bâtiment appartenant à M! 
Marche, cultivateur à Bayac. Les pertes) 
évaluées 5,600 francs, sont assurées. 

NECROLOGIE — Nous avons le regret 
d'apprend'e la mort de M. Germain Chas-
sagne, décédé subitement à l'âge de quatre-
vingt-quatre ans. 

L'honorable défunt, qui appartenait à une 
famille bien connue de Bergerac, était le 
père de notre ami, M. Emile Chassagne, 
conseiller d'arrondissement. Il avait tou-
jours professé des opinions républicaines, 
et à une époque où il y avait un réel danger 
à le faire. 

Ses obsèques auront lieu demain vendre-
di, à quatre heures quinze. On se réunira 
à la barrière de la ville. 

Nous adressons à son fils et à toute sa fa-
mille nos sincères compliments de condo-
léances. 

OBSEQUES. — Un des blessés, récemment 
arrivé à Bergerac et hospitalisé au collège, 
le soldat de première classe, Léonard Chau-
tard, du 63e d'infanterie, est décédé mer-
credi matin. Sa femme et sa mère, préve-
nues à temps, ont pu ainsi assister à ses 
derniers moments. 

Il a eu, jeudi matin, des obsèques émou-
vantes dans leur simplicité. Après un court 
service à la chapelle du collège, le convoi 
s'est dirigé vers la gare par la rue Malbec, 
la rue Neuve et le cours Victor-Hugo. 

Les pupilles de la Société la Moskova, 
avec leur drapeau, précédaient le corbil-
lard, entouré d'un piquet en armes du 108e. 

Le cercueil était recouvert d'un drapeau 
tricolore 

Le deuil était conduit par la mère de la 
veuve du défunt: le général Barye, com-
mandant d'armes; M. Tavera, sous-préfet et 
M. Passérieux. maire. 

Le Conseil municipal, convoqué, était là 
presque en entier, avec les deux adjoints. 
Dans le cortège, des officiers et des fonc-
tionnaires, avec une délégation de la gar-
nison. 

Sur le passage du convoi funèbre, les dif-
férents postes du 8e, placés devant les can-
tonnements, ont rendu les honneurs. 

A la gare, quelques paroles émues ont été 
prononcées par le capitaine Rossignol, du 
108e. Le cercueil a été dirigé sur Limoges 
par le train de 10 h. 24. 

CIVIL 
DECES du 11 septembre. 

Georges Grellety, 7 ans, cité Sauvageon, 3. 
Valentine Dedieu, 21 ans, rue Reignier, 14. 
Justine Desseré, 54 ans, rue Traversière, 71. 

N/VN/>/\« — . 

CONVOIS du 12 septembre 1914. 
Dans les paroisses : 

St-Eloi : 8 h., Mme Emile Cadaillê, 37, rue du 
Mirai!. 

Notre-Dame : 8 h. 45, M. B. Chauvot, 67, rue 
Lafau.rie-de-Monibadon. 

Ste-Marie : 9 h. 45. M. M. LafTort, 208, aveune 
Thiers; 2 h., Mlle G. de Peyris, 3, rue de 
Cenon. 

N.-D. des Chartrons : 8 h. 15, Mme Saint-Flo-
rin, 71, rue Traversière. 

St-Bruno : 2 h., Mme A. Lacoste, 68, rue 
Langlois. 

Ste-Geneviève : 3 h. 30, Mlle Eclaueher, 17, rue 
Isaac-Séba. 

Autres convois : 
7 h. 45, veuve Lapeyre,-181, rue Judaïque. 
4 h., veuve Olivier, porte du cimetière. 
4 h., Mlle Genou, 39,. rue Tranchère. 

Teinturerie ROUCKON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Jean Laf-
fort et leurs enfants. 

Louis, René et Pierre, Mm veuve Alexis Da-
gneaud, Mm veuve Antoine Robert, M. et 
Mme Pierre Laffort, M. et Mm° Louis Dagneau.1, 
Mme veuve Victor Alary, MU' Jeanne Alary, 
M. et M»i Alexis Dagneaud et leurs enfants, 
les familles Defarga, Petiot, Joubert, S. Hervé, 
Dagneaud, Guérin et Albert prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jean-Marcel LAFFORT, 
leur fils, frère nrrière-petit-fils, petit-fils, ne-
veu, arrière-neveu, cousin, petit-cousin, qui 
auront lieu le samedi 12 courant en l'église 
Sainte-Marie La Bastide. 

On se réunira à la maison mortuaire, 208, 
avenue Thiers, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi funèbre partira à neuf heures trois 
quarts très précises 

H ne sera pas fait d'autres invitations, 
pompes funèbres générales, iti, c. Alsace-lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et M»« Amôdée Chas^aing, M. et Mme Pier-

re Chassaing, M. et Mme Louis Duffaud et leurs 
enfants, M. Léger Chassaing, M. Joseph Chas-
saing et ses enfants M. Maurice Chassaing, 
M. et Mme Justin Guibaut, M. et Mme José Du-
caud et leurs fils M. et Mme Louis Gouyou et 
leurs fils, M et Mme Henri Boulin et leurs en-
fants, M. et Mme Combastet, et leur fils. Mme 
veuve Ménaud, les familles Combastet, Gouyou, 
Barthet et Bordler remercient sincèrement les 
personi es qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mm» veuve Léon CHASSAING, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance et les informent que toutes les 
messes qui seron. dites le lundi 14 septembre, 
dans l'église Sainte-Eulalie, seront offertes 
pour le repos de -on âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS MENUISIERS DE BORDEAUX. — 

Le trésorier du Syndicat des menuisiers pré-
vient les camarades travaillant qu'il sera à 
la Bourse du travail tou6 les dimanches, de 
dix heures à onze heures et demie, pour per-
cevoir l'imposition de solidarité 

SYNDICATS OUVRIERS DU BATIMENT. -
Les membres des bureaux des Syndicats ou-
vriers du bâtiment sont priés de se réunir à la 
Bourse du travail le samedi 12 septembre, à 
huit heures et demie du soir. Le camarade 
Moulinier, secrétaire de la Fédération du bâ-
timent, assistera à la réunion. 

SYNDICAT DE LA MAÇONNERIE ET DE LA 
PIERRE. — Réunion dimanche 13 courant, à 
la Bourse du travail. Ordre du jour : Paiement 
des cotisations et de l'indemnité journalière 
pour venir en aide aux chômeurs et aux fem-
mes des mobilisés. 

UNION DES SYNDICATS OUVRIERS FEDE-
RES.— Tous les secrétaires des Syndicats sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu la 
samedi 12 septembre, â huit heures et demie 
du soir, Bourse du travail. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — II sera fait pendant la 

journée de samedi 12 courant, de huit heures 
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue Gustave - Carde. 

CHRONIQUE MARITIME 
SUD-ATLANTIQUE. - Le paquebot Lutéttd, 

venant de La Plata, etc., ayant à bord de nom-
breux passagers, est attendu à Bordeaux, qual-
Bacalan, samedi 12 septembre, à dix heures 
trente. 

Rencontrés en Mer 
Le vapeur anglais « Mora » venant de B4, 

timoré avec un chargement de blé, arrive 
jeudi soir à Bordeaux et consigné chez M. Th. 
Colombier, a rencontré en mer, le 5 septem-
bre, le voilier français » Michelet », du porl 
de Nantes, par latitude 4-5° 37' nord et longi-
tude 21° ouest. Le voilier allait de Seatte à 
Falmouth et comptait 163 jours de mer. i! 
demanda au vapeur quelle était sa longitude, 
et lui apprit l'état de guerre en Europe. 

MODITEMENT Dïï PORT DE BORDEATJX i 

BORDEAUX, Il septembre. 
Montés en rade ; 

Astrée, st. fr., c. Levêque, de Rouen. 
A ?S' ^ ang" c- D'ckers, de Baltimore. 
Argo, st. ang., c. Robertson, de Nantes 
TWI?' ?ti,no-rv".ci Grum- de Cardiff. rhérèse-et-Mane. st. fr., c. Belliard, du Havrv 
Su.zanne-et-Marie, st fr., c. Garo, de Brest 

Ont fait au bureau du port leurs déclara» 
tions de descente : 

Pregel, st. dan., c. Iverse-n, p. Swansea. 
Mjchael, st. grec, c. Emblrico, p. Barrr. 
Léovtlle, st. fr., c. Masson, p. Rouen. 

PAUlLLAC, il septembre. 
Montent : 

Berkshire, st. ang., c. Watt, de Cardiff. 
Michel, st. fr., c. Gaudé, du Havre 

Rade de montée : 

A^to*' beIge' c' Masure, d'Angleterre. Arcotes, st. esp., c. Penalda, de dlto. 
Rade de é.scente ; 

Erica, goél. fr., c. Kergoslen, p. Swansea. 

POINTE-DE-GRAVE, 11 septembre. 
Mis en mer : 

c^f' st»7fr" C; Bïh.an' P- La Palllce. Sépliora-Worms, st fr., c. Aurais, p. le Havre. 
Frc-nsac, st. fr., c. Hunault, p. Bayonne 

Bassin à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot som 

fixées comme suit 
Entrée - Une heure avant la pleine mer les 

portes d écluse sont ouvertes pour l'entrée. 
Sortie. - Les bâtiments sortants écluseront 

deux heures avant la pleine mer 
Pour les gabares. entrée et sortie tous lea 

jours, trois heures avant la pleine mer. 
DIMANCHE 13 SEPTKMBRK 

Entrée io h. 7 | Pleine mer.... 12 h. t 
Sortie n h. 7 I Hauteur 3-45 

îêfarts ries Camriers d'Untre Mer 
Samedi 12 septembre. 

New-York, Etats-Unis. Canada, Mexique, Cu. 
ba, Curaçao, Bahamas. Bermudes, Guatemala, 
Honduras. Costa-Rica, San-Salvador. Nicara-
gua, Haïti, par paquebot iVeui-yorfc, quittant 
Liverpool le 16 septembre (Bordeaux-Saint» 
Jean, à 0 h. 7). 
- Lisbonne, Dakar, Rlo-Janelro, Santos, Mon-

tevideo, Buenos-Ayres, envoi supplémentaire 
via Lisbonne, par paquebot Lutetia (Bor-
deaux-Saint-Jean, à 9 tu. 

Dimanche 13 septembre. 
Malte, Pirée. Salonique, Constantinopie, Odes-

sa Salonique, par vapeur des Messageries Ma-
ritimes quittant Marseille le 16 septembre (Bor-
deaux-Saint-Jean, à 9 h ). 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris, 10 septembre. 

Bœufs : Amenés, 157; prix, 2 fr., 1 fr. 90. 1 ff 
80; extrêmes, 1 fr. 70 à 2 fr. 10. 

Vaches : Amenées, 37; prix, 2 fr., 1 fr 90, t fr. 
80; extrêmes 1 fr. 70 Si 2 fr. 10. 

Veaux : Amenés. &91; prix, 2 fr. 80, 2 fr. 70, 
2 fr. 60; extrêmes, 2 fr. 40, à 3 fr. 10. 

Moutons : Amenés, 211; prix, 2 fr. 80, 2 fr. 50. 
2 fr. 30; extrêmes, 2 fr. 10 à 3 fr. 

Vente bonne. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DE CENON 
du 11 septembre, de 7 a 8' du matin. 

Veaux BOUT 

Aœente ?endos 
 —<k 

Prix par tête 

rissons.. 
Génisses.. 21 1 i" qte. 15 a 20'; a». 10 à 15 

1" qté. 20 à 30': 2\ 15 â2U 

wrgSs^--. Bordeaux 
-''^rcr"y_T Imprimerie G. GOUNOUILHOT! 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Morinoni. 

Chemins de Fer du Midi 
La Compagnie des Chemins de 

fer du Midi va apporter, à par-
tir du 14 septembre courant, des 
modifications d'une certaine Im-
portance aux horaires actuels 
sur quelques-unes de ses lignes : 
Création de nouveaux trains 
omnibus: départ avancé ;', (1 h. C 
de l'express oe matinée Hendayc-
Bordeaux, de manière à lui don-
ner la correspondance de l'ex-
press Bordeaux-Paris; création 
d'une correspondance partant de 
Pau à 6 b 51; accélération de 
l'express de matinée Arcachon-
Ccrdeaux; création d'uno cor-
respondance vers Pau à l'ex-
press Bordeaux-Irun partant à 
19 h 36. etc. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser aux chefs de 
gare. 

rouge extra 
9»5.l' hecto 

Le meilleur 
vin 

aux plus bas 
prix. 

Grands Chais <lo la Gironde, 
56, quai de Paludate, 56. 

VIN Leffi^eur lu 
m m M m aux plus bas 

lIBHinde Bordeaux authentiques 
Wln & depnis 1 <>li< la barrique. V B llU 51, Allée de Boutaut. 

VIN ROUGE EXTRA 9? fr-
27. rue Peyronm-t 

Vinieola nouvelle, l'becto 

lU 9 fil A GRANDS ARRIVAGES 
I 8 Si S 9S- <iuat PaliKlale. 98 

Prix très modérés. 

JB ORDEAUX 

Ga HOTEL du PÉRIGORD 
S, r.Mautrec.Comédie Otr. iTéléph. 
60 chambres dep. £. \ 36-49. 

A LOUER de suite près des 
boulevards hôtel 

particul., salon, salle à manger, 
véranda, jardin, 5 ch. à coucher, 
s de bain, eau ch*>, eau fr1!0, gaz. 
électr., chauff. central. Adr. jal. 

A LOUER MEUBLES 
Grand choix : Appartements, 
Propriétés, Villas. S'adresser 
" Répertoire d'Annoncée ", 
66, r. la Devise, pr. N"" Gaieries. 

A l. meub.. 2 ch. iard.,av. oosans 
cuis., ets. a m. 80, c.St Médard. 

A louer prop. meubl., 3 ch. de 
maître, 2 de domest., gr. salon, 

Cuisine, prôsRibérac (Dordogne). 
Ecr. Baye, Montagne (Gironde). 

A louer région Pau, chât meub. 
conf., 300 f. P- mois. Ad. jnal. 

A louer très confortable hôtel 
particulier meublé, en totalité 

bu partie, grand jardin ombra-
gé, situé boulevard de Caudéran. 
Adresse journal. 

B . cham., salon av. pens., 1er ét., 
fam. hon. 14, r. Laf.-Monbadon. 

A louer entresol hémicycle Quin-
conces, 7 piêe., 4 lits. Adr. jal. 

A louer chambre, électricité, 
_ruç du Jondu. 100. 

LA BANQUE FRANÇAISE DE CRÉDIT (fondée en 1887] 
(Siège social à Paris), a ,'honneur d'Informer te public que ses ser-
vices de province sont installés 3Ï, cours da « bapcau-Koti ,;e, A 
Bordeaux, et qu'elle y traite les opérations suivantes : 

Achat de tous litres cotés; 
Chan e de Papier étranger ; 
liecouvrcments t.héques et divers. 

Elle rembourse a vue ses Déposants san«> moratorium. 
Bureaux de diœ hutire» à midi de deux heures à quatre heures, 

A V. ou LOUER pour JOURNAL, 
Machine à réaction Mannont, bonéiat. Longu ur du marbre l»4S • 
larg.. 1-05. 4,000 à l'heure. — G. Maleyre, rue St-James, 4?, Bordeaux 

LOCATION clo IMCESXJEHJ-EÎS 
do tous» genre» 

MAISON DORÉE, 134 COURS VICTOR - HUGO 

A l nilER Propriété d'agré-
LUUCn ment à Sainte-Eu-

ialle-d'Ambarès,comprenant mai. 
son meublée de huit pièces et 
enclos de 5,000 mètres carrés avec 
ombrages. S'adresser à M. Vil-
latte, rue Vital - Caries, 21. 

A I 2 ch. ^ ga bur. meubl., gaz, 
L' élect., l°r ét., 105, c. Albret. 

Villa à louer à Pontaillac, 9 ch. 
maître, 4 chambres domestiq., 

garage, chambre chauffeur. S'a-
dresser 33, allées de Chartres. 

1er étage à louer pour durée 
guerre, 33, ail. de Chartres. 

Centre, à lw appart. meubl. total 
ou ch. SIM, téléph. Ec. R.D.B., jl. 

A lor chalet meubl. env. Bdx et 
appart» meubl. à Bordx. S'ad 

phi», r. Pas-St-Georges, 36, Bordx. 

A louer chamb. meubl., électr., 
sur boulevard. Adr. bur. jnal. 

A 1er 2 Jol. chamb., cab. toilette 
meubl. d« maison bien. Adr. jal 

A louer appart», bureau, meub!., 
lw ét., 5 p., gaz, élect., téléph., 

près Quinconces. Adr. bur. jnal. 

rainillo belge 4 personnes dem. 
■ à louer aux envlr. Bordeaux 
maison ou partie mais, conven. 
surtout. Urgent. Ecr. E. L. jnal. 

A louer belle ch. meub. maison 
part, pl. Pey-Berlad. Ad. jnal. 

A I-.OUEK superbe maison con-
fortablement meublée, avec 

petit jardin, situation superbe, 
tous les trams passant devant; 
eau, gaz, électricité, téléphone, 
chauffage central et autres; sa-
lon, salle à manger, salle à 
bains, 4 chambres à coucher, 
cuisine, caves, débarras. Pour 
visiter, de midi à 2 heures, 90, rue 
de l'Egllse-Saint-Seurin. 

LES ETABLISSEMENTS 

CRESuA REISS et BRÂDY 
NEW-YORK. PARIS, BORDEAUX 
mettent le public bordelais en 
garde contre les personnes mal-
veillantes faisant circuler des 
bruits à l'effet de faire croire 
que cette maison est allemande. 

Les ETABLISSEMENTS CltliS-
CIA sont une Société franco-
américaine, dont le siège est îi 
New-York. Les trois associés sont 
Américains : deux d'entre eux 
habitent New York et le troisiè-
me, M. S. Reiss. qui est domicilié 
à Bordeaux, 173, rue Turenne, a : 

Un fils soldat au 57° rég. d'inf. ; 
Un gendre soldat au 82° régi-

ment d'Infanterie; 
Un gendre sergent au 19° régi-

ment territorial. 

reconnaissances av. facil.rachat 

Jeunes gens de '4 à 16 ans sont 
demandés. S'adresser au ma-

gasin de la i Petite Gironde» 
257, rue Judaïque. 

Beau portrait d'après photo, av. 
cadre, 10'. Adba, 65. ail. Dateur. 

GARAGE AUTO 
pour trois voitures, 

«0. RUE DE SOISSONS 

3 55 OOO' à prêter sur prix ré-
quisit-chevaux.s' tous titres 

(le rente, sur hypothèques, etc. 
Cazajous, 4 a8i., mStWt-OtttotiM. 49 

Deux Dames cherchent pension 
bon marché Ecr. U. 9, bur. p. 

Î2,000' » placer, I" byp.,«> îiUy. 
•euJ.V. Ecr. M. 2Î, journal. 

Dem. ouvrier p. cuire,sauj,?,,"?,8 
roulées. S'ad.3.',r.Cbàt.-d Eau. 

Sténo-dactylo réfugiée demandée 
de suue par Comité secours 

national. Adr. Cercle, des Offi-
ciers, cours de l'Intendance. 

A n >task sommiers métalliq. 
V.B^rtheleVs, r. Fieffé, Bx, 

guis acheteur comptant scie 
"ruban. Ch. Sol, Bègles. 

A n voit*» Motobloc parft état 
¥■ 1910, 4 pl., 2,000 fr. Adr. jl. 

Dem. 2 ouv. belges réfug. conn. 
marbrerie mécan. 142, r. Lecocq 

FAMILLE parisienne prendrait 
pensionnaire d. maison cam-

nagne, 3 chambres avec grands 
lits. 6 fr. par jour. Vie de famille. 
S'adress. Mathelln, Les Dagueys, 
commune Libourne, 3 kilom. de 
la ville. Communications faciles. 

Fonctionnaire demande 3,000 fr, 
sur première hypothèque. 

Prendre adresse bureau iournai. 

Séjour pour familles à Salies-
de-Bêa"n (B. Pyr ), vie saine, 

tranquille, facile et bon marché, 
nombreux hôtels et villas de 
tous prix. 

Pension Famide Propriété9 
a 10 min.du boni1'. Tramw.. prai-
ries, ombrages, grand air. con-
fort. 10 fr. p. |our. Ad. bur. journ'. 

On dem. jeune homme 13 à 15 a. 
pr ocurses. 103, ch. de Pessac. 

AU dem. ouvr. tôliers et mécan., 
UH 23, ch. Laterrade, Talence. 

ftpj dem. vacher et vignerons. 
UÎ1 Ecrire W. S. 4, journal. 

M , cour' commis charbons terra 
cherche emploi. X. V. 19, jal. 

J ne femme connaisst couture, 
ménage, repassage, d m. en-

tret., ménage. Ecr. R. S. 7, b. jal. 

Avocat, sociétaire de la pressa 
républicaine département., cher-
che emploi rédacteur ou secré-
taire parlementaire. Excellentes 
références. Ecrire L. B. 10, jnal. 

Emigré français recherche em-
ploi de bureau ou de secrétaira 
particulier. Références. Ecrire à 
M. Amédée, 64, rue Bouffard. 

MERCERIE MÊLE 
121, Cours fl'Alsace-Lorraine, 121 
Fournitures pour Couturières. 

Toutes les Garnitures pour Costumes 
de Dames. 

Dentelles, Broderies. Voilettes. 

Perdu dimanche boucle d'oreil-
le brillant. Prière rapp. à la 

mairie de Bordeaux. Récomp. 

Perdu mardi jn° chien cour' en t. 
Ieu.HJ,m.HOstein,208,C.Espagn°.R« 

Trouvé b°n«« or. Réel. 15, c. Pasteur. 

RÉFUGIÉS 

MARIA GUILLAUME, Institutr» 
de nation" belge, est recher-

chée p. son mari, réfug. au chât. 
Mille-Secousses, à Bourg-s.-Gir°>. 

Familles D. et Dufresne sont à 
Bordeaux, vont bien. Pour-

raient aller Royan ou autre part. 

Fauvergenne Constant et ses pa» 
rents, Gerbehaye Sylvain et s$ 

famille, M"» Plerlot Joseph et se$ 
2 fils sont à Nantes chez M. Ro» 
sembraune, r. Contrescarpe, n° 7, 

Mme» Boucton-Nouvelct, Ravez» 
Rlchez et Faucheron, de Ver-

zenav (Marne), préviennent leurs 
familles qu'elles sont chez M. 
Broquart, miroitier à Bordeaux. 

Famille Boucher, de Signy-l'Ab-
baye (Ardennes), désire ren-

cont. pers. des Ardennes ou rég. 
environ., 23, r. Sullivan, Bordx. 

HRGENT Maurice inquiet prié 
J UMarcelle N« «le Laon. donn. ad. 

Veaux gras amenés 10, vendus de 92 a 96 tr. 
les 50 kil. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DF BORDEAUX 
du 11 septembre 1914. 

Liquidations judiciaires. 
MAIN—-N OU REMPLACEMENT DE LIQUI-

DATEUR 
Du sieur Alfred Elysée Amaniou, camion-, 

rieur à Bordeaux . !> mercredi 16 septembre, a 
trois heure." 

COMPTE DE GESTION 
Bes sieurs L. Monce et Ci», distillateurs, a 

Bordeaux : le mercredi 16 septembre, à trois 
heures. 

Faillites. 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Léon Mille' entrepreneur de peîf». 
ture a Bordeaux; - di sieur Félix Lopez, 
marchand forain a Bordeaux; — du sieur 
Jean-Maurice Bertin négociant à Bordeaux i 
le mercredi lt> septembre, à deux heures et 
demie. 

DIVIDENDE 
Les créancier-, ^es sieurs Gaston Duvergier 

et C»°, anciens négociants à Macau. sont invi-
tés à se présenter chf-z le sieur Gangneux 
syndic, pour toucher un dividende do 7 fr 23 % 
(unique répartition . 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : Georges BOUCHON. 
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